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BULLETINDU JOUR
(Par téléphone)

Le budget de la marine

Sur le budget de la marine, on s'attend à
tua débat assez intéressant.

Plusieurs des membres de la commission
du budget, notamment MM. Cochery, Loc-
fcroy, Thomson, font partie de la délégation
de la commission extra-parlementaire de la :
marine qui est allée, pendant les vacances,
visiter nos ports de guerre. t '

La délégation rapporte l'impression ou il
faudrait augmenter sensiblement le budget
«Je la marine pour étendre les approvision-
nements des arsenaux et la puissance de
nos forces navales.

Les petits bâtiments

Par décision ministérielle, les équipages
des petits bâtiments, y compris les torpil-
leurs stationnés sur le littoral, seront
nourris sous le régime de l'ordinaire à par-
tir du 1e1' janvier prochain.

L'indemnité représentative à allouer aux
intéressés sera, jusqu'à nouvel ordre, de
1 fr. i3 par jour avec supplément de 29 cen-
times le jour où les équipages ont droit à.
une délivrance spéciale de rations.

La Santé de M. Duruy

M. Victor Duruy est assez souffrant de-
puis avant-hier, dans sa propriété de Ville-
neuve-Saint-Georges,

L'ancien ministre avait formé le projet de
rentrer hier à Paris, mais, sur l'avis de son
médecin, ce retour sera différé de quelques
jours.

Le baccalauréat de l'enseignement
secondaire

On vient de fixer au 29 octobre l'ouver-
tuae de la deuxième session des examens
pour le baccalauréat de renseignement se-
condaire.

Les recteurs d'Académie sont invités à
faire ouvrir, dès le 14, les registres d'ins-
cription et à les clore le 25.

Les demandes, signées et par les candi-
dats et par leur père ou tuteur en cas de
minorité, devront dorénavant être légalisées
par le maire de leur commune.

La consignation étant de 100 francs, il
sera remboursé 4° francs aux candidats
ajournés.

Conférences militaires
Mardi matin, à huit heures et demie, à

l'Ecole d'artillerie de Versailles, une confé-
rence a été faite par M. Baillod, lieutenant-
colonel au II e régiment d'artillerie, niajor
de la garnison, sur les ordres de mouve-
ment, l'exécution des marches, l'installa-
tion des cantonnements et bivouacs, les
règles et tactiques de combat, avec appli-
cation de ces données au service de santé.

Dans l'après-midi, aux docks d'artillerie
du camp de Satory, a eu lieu une confé-
rence sur la mobilisation, les mesures à
prendre pour les médecins en chef, depuis
leur arrivée au lieu de mobilisation jus-
qu'au départ pour le point de concentra-
tion ; enfin, l'organisation des formations
sanitaires devant opérer mercredi pendant
les manoeuvres de division.

La guerre Slno-Japonaise
Le bruit court à Yohobama. que la flotte

japonaise a pris Chefoo-, mais le gouverne-
ment n'a reçu aucune information officielle
à ce sujet.

On mande de Shangaï que l'avant-garde
de l'armée japonaise a traversé le neuve
Yalù et campe actuellement en Mandchou-
rie. On croit qu'une bataille est imminente.

Des croiseurs français, russes et anglais
ont été envoyés dans les mers de Chine.

Les journaux de Londres ont reçu des
dépêchés de l'Extrême-Orient annonçant
qu une révolte a éclaté à Je-Ili, dans la
province chinoise de Chi-Li.

Sheng, chef de la magistrature et neveu
de Li-li'ung-Chanç est en disgrâce parce
qu'il avait acheté Joo.ooo fusils sans valeur
aux Allemands et en avait majoré quatre
ibis le prix d'achat.

Ministère Espagnol
Une crise ministérielle est, dit-on, immi-

nente.
Elle serait causée par les divergences

^'opinions qui auraient éclaté au Conseil
des ministres entre MM. Moret et Becerra,
au sujet de la solution à donner à la ques- .
ion pendante avec l'île de Cuba.

Celte crise ne serait officielle qu'après le
Conseil qui aura lieu aujourd'hui.

D'autre part, on nous annonce que l'in-
tention du gouvernement est de demander
aux Cortès, dès leur réunion, la discussion
des trois points suivants :

L'emprunt ; les relations internationales,
commerciales et économiques; les réformes
de Cuba.

Le budget ne sera discuté que plus tard.

Une mutinerie en Allemagne

Une mutinerie a éclaté près de Hotheim.
Au cours des manœuvres du corps hessois,
«es réservistes du 8o« régiment d'infanterie
™» refusé d'obéir à lenr capitaine et l'ont
assommé à coups de sabre.
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La Russie et la Porte

M. dc Nêlidoff. ambassadeur de Russie à
Constantinople, mandé à Livadia, est parti
mardi soir. Il a été reçu par le Sultan.

Accident de chemin de fer

Un grave accident de chemin de fer a eu
lieu mardi; matin, en Angleterre, à Cha-
tham, sur la ligne du South-Eastern-Rail-
way. Cinq personnes ont été tuées et quinze
blessées.

Un déraillement au Etats-Unis
Un grave accident de chemin de fer a eu

Heu à Bristol.
Par suite d'un déraillement, un train de

marchandises a été broyé. Dix personnes
ont été tuées.

Portugal et Brésil
On annonce que le ministre des affaires

étrangères du Portugal a reçu une note du
cabinet brésilien mettant un terme de la
façon la plus correcte, au conflit diplomati-
que qui existe depuis plusieurs mois entre
les deux nations.

COHSEIL DES MINISTRES
Les ministres se sont réunis mardi ma-

tin, en conseil, à l.'Elysée, sous la prési-
dence de M. Casimir-Perier.

PROMOTIONS DANS L'ARMÉE
Le général Mercier, ministre de la guerre,

a soumis à la signature du président dc la
République les promotions suivantes dans
l'état-major général de l'armée :

Sont nommés généraux de division : MM.
les généraux dc brigade Muzaç, Jollivet,
Rofulard de l'infanterie, Renault-Morlièrc
de la cavalerie.

Sont nommés généraux de brigade : MM.
les colonel Paquié, Forget, Lelorràin, Mail-
lard, Leroy, Guillemet, Chabrier, Danes, dc
Warn de la cavalerie, Guérin, Langlois, de
Sancy, dc Job de l'artilleriej Amade dc la
gendarmerie.

DANS LA MARINE
Le ministre de la imarinc a fait connaître

que le croiseur de 2me classe le Suchet
vient d'être adjoint à l'escadre de la Médi-
terranée pour y remplacer le croiseur Justin
et que l'escadre du Nord recevra dès la' fin
des essais le croiseur Lalouchc-Tréville ou

.le croiseur Dupuyâ-de-Lome en remplace-
ment de l'Isly. M. Félix Faure a soumis
ensuite à la signature du président les no-
minations suivantes : le vice-amiral Parra-
von à l'emploi de commandant cri chef pré-
fet maritime du 3mc arrondissement à Lo-
fient; le vice-amiral Regnaultde Prémesnil
à l'emploi de membre du conseil des tra-
vaux de la marine.

LES VGEUX DES SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE

M. Viger, ministre de l'agriculture a don-
né connaissance au conseil des différents
vœux émis, soit par les conseils généraux,
soit par les sociétés d'agriculture, tendant
à demander la discussion, dès la rentrée
des Chambres, des diverses questions inté-
ressant l'agriculture.

11 a été décidé que le Gouvernement
demanderait au Parlement de mettre en
tête de l'ordre du jour, dans le cas où
les rapports du budget ne seraient pas
prêts, à discuter immédiatement les diffé-
rents projets déjà déposés et renvoyés aux
commissions compétentes.

LES COURSES DE TAUREAUX

M.Dupuy, président du conseil, a fait
signer divers décrets, le premier pronon-
çant la révocation du maire de Dax, pour
avoir pris, à la date du 6 octobre, un arrêté
autorisant les courses dc taureaux avec
mise à mort.

MOUVEMENT PRÉFECTORAL

M. Rosapelly, sous-préfet de Louviers,
est nommé à la sous-préfecture d'Oloron,
en remplacement de M. Justin, non ins-
tallé, qui passe à Louviers.

LE TÉLÉGRAPHE DE BREST A NEW-YORK
Le conseil a commencé l'examen d'un

projet dc construction d'une ligne télégra-
phique de Brest à New-York et d'un autre
de Puerto-Plata à Haïti.

MANOEUVRES DE RÉSERVE
Le ministre de la guerre assistera aux

manoeuvres des régiments de réserve de
cavalerie à Limoges et à Amiens.

BRyiTifLlioBfoyGZÂB
Voici les dépêches que nous avons reçues,

dans la journée, relatives à la santé du Czar.

D'après le Tqgcblalt, de Vienne, Fétat
d'esprit du Czar causerait de plus en plus
d'inquiétude à ses médecins. Ce journal
ajoute qu'il tient ce document d'une source
diplomatique.

***
On mande de Saint-Pétersbourg que l'état

de santé du Czar, s'est aggravée On a or-
donné que des prières . fussent dites dans
les chapelles des régiments.

La Cour, les hauts fonctionnaires et di-
gnitaires sont partis précipitamment pour
Livadia.

***
Notre correspondant de Londres nous

téléphone que les nouvelles recueillies à
l'ambassade dc Russie, sur la santé du
Czar, constatent une légère amélioration,
contrairement aux bruits qui ont couru.

***
Le bruit a couru à la Bourse de Paris que

le Crédit Lyonnais avait reçu une dépêche
annonçant la mort du Czar. Ce bruit n'a
pas été confirmé et la Bourse s'en est peu
émue, puisque les fonds français et russes
sont restés fermes.

Chez MM. Hoskier, banquiers, qui ont
fait le dernier emprunt russe, on a déclaré
à notre correspondant n'avoir reçu aucune
dépêche annonçant une issue fatale, bien
que la santé d'Alexandre 111 continue à ins-
pirer quelque inquiétude.

A l'ambassade de Russie, comme au mi-
nistère des affaires étarngères, on dit que
ce bruit est absolument inexact.

***
Une dernière dépêche nous dît :

« Le Crédit Foncier annonce la mort «Et»

Czar.
« Nous envoyons aux nouvelles. *

SECONDE VILLE DE FRANGE...
Il est difficile d'ouvrir un journal de j

Marseille sans y lire ce cliché : « La
secondé ville de France... »

Y a-t-il un trou dans le cours Bel-

zunce : « C'est indigne de la seconde

ville de France ». Un bec de gaz est-

il éteint : « On ne se croirait pas dans

la seconde ville de France. »
Jusqu'ici le propos était resté confi-

né à Marseille, cela ne tirait pas à

conséquence, si nos excellents voisins

ne croient pas habiter la première ville

de France, c'est par modestie pure.

Mais voilà que le Figaro s'en mêle.

Ayant à étudier la comédie burles-

que qui se Joue à Marseille sous I'OIM
me d'un complot d'anarchistes italiens

il y va aussi de sa « deuxième ville dc

France/»
Notre protestation rie fera rien à la

légende chère au cœur des habitués

de la Cannebicre. Il est bon cependant

puisque les vacances politiques nous

font des loisirs, de rétablir les faits et

dc rappeler aux Marseillais l'existen-

ce d'une commune ayant 35.ooo habi-

tants de plus que la leur et d'une

agglomération compacte dépassant de

plus de 100.000 âmes le vaste espace

mi-rural, -'mi-citadin qu'on appelle

Marseille et qui renferme plus de cent

mille. Italiens.

Il ne faut pas oublier, en effet, que

la commune dc Marseille ne com-

prend pas seulement cette ville, mais

encore une vaste banlieue. Alors que

des faubourgs intimement soudés à

Lyon comme Villeurbanne, Cuire, la

Mulatière, Saint-Fons sont des com-

munes à part, des hameaux aussi éloi-

gnés et écartés dc Marseille que Lyon

peut l'être de Charbonnières ou de

Saint-Symphorien-d'Ozon sont mar-

seillais. Aussi la superficie de la com- I

mune de Marseille couvre-t-elle a3.8oi |

hectares, alors que celle de Lyon n'en I

a que 4.3i8. f

Et le recensement de 189 1, en S

déterminant la population agglomé- l
rée de Marseille, l'évalue à 3o5.ooo
seulement, alors que celle de Lyon

est portée à 375.000.

Encore faut-il tenir compte que là

statistique appelle population éparse,

à Lyon, celle des faubourgs comme

Montehat et Saint-Irénée qui tiennent

à Lyon sans solution de continuité.

A Marseille, au contraire, TEstaque,

Saint-Henri, Saint-André, le Gannet.

Saint-Julien, Mazargues -etvingt autres

villages sont aussi éloignés de la ville

que le sont de Lyon, Neyron, Saint-

Cyr au Mont-d'Or ou Feyzin. Au point

de vue de l'agglomération, Marseille

n'estdonc qu'une ville de 3oo.ooo âmes

et Lyon-Cdmmune reste avec ses

438.000.

Conservons à Marseille sa popula-

tion citadineetrurale de 403,349 habi-
tants, Lyon dépasse encore de 35, 000

âmes. Mais si l'on ajoute à notre ville

ses satellites, les communes qui sont
de simples faubourgs, dont un poste

d'octroi indique seul le commence-

ment, nous arrivons à une agglomé-

ration compacte de 5oo, 000 aines. Le

calcul est facile à faire. Saint-Ram-

bcrt-l'ile-Barbea 2242; Ecully ag35;

ïassin-la Demi-Lune 352g; Sainte-

Foy 3io5; la Mulatière 33i5; Oullins

8237 ; Pierre-Bénile àSqig ; Saint-Fons

4o8o; Bron 2601'; Villeurbanne i"94o;

Vaulx-en-Velin 1230, et Caluire-et-

Cuire 9988. Cela nous donne 61&41

habitants vraiment lyonnais, faisant

partie, sinon du même organisme

municipal, au moins du môme orga-

nisme commercial et industriel. Soit

avec la commune de Lyon 499,918,
c'est-à-dire, en réalité plus de 5oo,ooo

individus aujourd'hui répartis sur

13,ooo hectares avec les champs qui

en dépendent; moins encore que la

surface de la commune marseillaise.
A surface égale, étant donnée la po-

puleuse banlieue de Lyon, on dépas-

serait 55o,ooo habitants.

Telle est donc la proportion entre

les deux Villes. L'agglomération lyon-

naise, c'est-à-dire la mer ininterrompue

des maisons, dépasse à Lyon Soo.ooo

habitants, allé atteint à peine 3oo.ooo

à Marseille. Si avec cela les Marseil-

lais persistent à se dire la seconde

ville de France, c'est qu'ils y mettent

de l'amour-propre.

A vous autres, Lyonnais, cela doit

vous être indifférent.

Si j'en parle ici, c'est parce qu'il

semble bien que notre organisme mu-

nicipale! administratif n'est pas l'idéal.

En réalité, les chiffres de population

que nous connaissons par les statisti-

ques ne peuvent en rien faire connaî-
tre d'une façon bien précise la popu-

lation réelle, c'est-à-dire l'importanee

dans 1 économie du pays, de ces
grands centres de population. Sur la

Plupart d entre eux se sont greffés des

(
communes qui vivent de leur vie,

profitent de leur moyens de commu-

nications et n'existent en somme que

par leur puissante voisine. Quelque-

fois, comme cela a Keu à Marseille et

pour une partie de la banlieue dc

Lille, on compte avec raison ces ver-

rues poussées sur le corps urbain

comme partie intégrante de l'agglomé-

ration, mais plus souvent, ainsi à Lyon,

on ignore l'importance réelle du grou-

pe urbain.

Ainsi voilà Bordeaux à qui les sta-

tistiques donnent 202.000 habitants,

si l'on y joint les énormes faubourgs

de Règles, dc Talenee, de Mérignae,

de Caudéran et du Bonscat, on atteint
le chiffre aggloméré de 290,000 habi-
tants, soit âoo.ooo en chiffres ronds.
Par le même procédé on trouve

170.000 habitants à Rouen, alors que

le Havre si ïière dc dépasser sa rivale

f en tant que commune en a is5.ooo à

peine avec sa banlieue.

De même Nantes n'a pas seulement

ses iaa.^So habitants municipaux, ses

, faubourgs élèvent le chiffre à plus de

ioo.ooo âmes. Enfin, exemple Rou-

[ baix avec Tourcoing et les autres com-

munes qui prolongent ses rues, ne

doit pas être loin de 280.000 habitants,

autant que Lille et sa banlieue.

Il serait facile de multiplier ces

exemples et de ramener ainsi à une

plus juste appréciation des choses nos

excellents amis de Marseille qui, on

l'a vu, ont une agglomération urbaine

bien peu supérieure à celle de Bor-

deaux et bien inférieure à celle de
Lyon.

Pour précis que soient ces chiffres,

ils ne convaincront sans doute pas

ceux qui voudraient enlever à Lyon

le rang que son passé, son histoire,

son rôle actuel lui assignent.

Il est probable que si l'on faisait

ressortir l'importance comparative de

chaque ville au point de vue de l'ac-

tion économique, on ne serait pas

cru davantage. Ne voit-on pas Bor-
deaux, par .exemple, affirmer que ses
gares sont les plus importantes de

France après celles de Paris ? La sta-

tistique officielle semble lui donner

raison. En effet, si l'on additionne les

chiffres des diverses gares bordelaises

on arrive à un total qui dépasse de

beaucoup le mouvement dés gares de

Lyon et de Marseille.

Je n'ai pas sous les yeux de chiffres

récents, mais je retrouve ceux de i883.

Marseille, dans l'album de statistique

graphique du ministère des travaux

publics, figure pour 2i.63o.ooo francs,

Lyon pour 30.190.000 et Bordeaux

pour près de 35 millions. Si l'on va

au fond des choses, on voit vite que

c'est de la fantasmagorie. Bordeaux

compte toutes les marchandises tran-

sitant sur les divers réseaux qui abou-

tissent à la Garonne comme recettes

pour ses gares. En comptabilité, c'est

exact, en réalité plus de la moitié des

produits ne sont attribués à Bordeaux

que sur le papier.

Les marchandises allant de Bayon-

ne ou de Tarbes à Paris, par exemple,

passent à Bordeaux-Midi sur le réseau

d'Orléans, l'a gare du Midi compte la

recette et la gare dc l'Orléans ou de

l'Etat la compte à son tour. Il est pro-

bable que le mouvement des gares de

Bordeaux doit osciller entre 10 et i5

millions de francs.

Puisque je suis amené à ces formules

de millions représentant l'activité de

chaque ville, au point de vue des trans-

ports, on remarquera que les gares de

Lyon ont des recettes d'un tiers plus

élevées que celles de Marseille, 3o

millions contre aï, et encore je ne

compte pas les produits des gares de

l'Est et de l'Ouest lyonnais.

Si l'on tient compte de l'importance

du port de Marseille, qui donne aux

gares marseillaises un transit qui

échappe à Lyon, on reconnaîtra que

celte dernière ville a une activité com-

merciale autrement grande et qui lui

assure sans contestation possible, le

second rang dans les villes de France.

En rétablissant la valeur propor-

tionnelle de nos grandes villes, je n'ai

pas eu l'intention de vouloir rabaisser

Marseille, mais puisque l'occasion

s'en est présentée il n'est pas sans in-

térêt de montrer combien l'enseigne-

ment de la géographie se traîne dans

l'ornière administrative. Tout chez
nous se rapporte à l'administration.

Les démarcations politiques sem-

blent tout dominer. La plupart des

manuels ne permettent pas d'ignorer

la Tour-du-Pin, qui n'a que 3,5oo

âmes, dont, il est vrai, l'âme d'un

sous-préfet, mais ils passent sous si-
lence des villes comme Roubaix ou

Ànnonay, peuplée» et industrielles,

!
 ayant le tort de ne pas abriter de fonc-

tionnaire sous-préfectoral.

C'est ainsi que nous connaissons

mal là France et que Lyon reste une
entité communale au même titre que

Marseille parce qu'elle n'a pas en-

globé sa banlieue comme celle-ci, et

n'apparaît pas avec son caractère réel

de métropole pour toute une vaste

i
 par tic de la France. Elisée Reclus a

eu conscience de la nécessité de réta-

blir la valeur exacte de chaque ville.

Pour beaucoup de cités il ajoute à

la population le chiffre des communes

suburbaines. On devra en venir là

S
our faire comprendre le rôle et l'in-
uence des grandes agglomérations

d'hommes.

En un mot, il faut faire pour la

I France ce que nous faisons pour

l'Étranger, les mêmes géographes qui

réduisent la population de nos gran-

des villes à l'organisme communal,

j agissent tout autrement quand il s'agit
j de l'Etranger. Ainsi Londres, Bruxel-

les, Anvers, Genève, New-York , nous
sonttoujours présentées comme faisant

un tout avec les communes voisines,

la population totale de ces groupes

de municipalités est seule indiquée.

On fera bien d'agir de même pour

la France si l'on veut trancher le petit

différend qui règne entre diverses vil-

les pour s'assurer la préséance.

Lyon y gagnera de ne plus se voir

disputer le rang qu'elle occupe parmi

les grandes cités.

A, Dumazet.

:—t ,—~~m*mmfâm»m., • — —

Lettre Parisienne
Paris, 8 octobre.

Waldeck-Rousseau. — Le budget. —
Les rivalités anglaises

L'élection de M. Waldeck-Rousseau
comme sénateur de la Loire n'est pas
une élection ordinaire.

Elle est d'autant plus remarquable
que, dans la disette actuelle de persoirs
nalités parlementaires, elle ramène aux
affaires un personnage qui a été à
bonne école et qui a fait déjà ses preu-
ves.

Cependant, il ne faudrait pas donner
à cette élection l'importanee d'un coup
d'Etat. Je ne répéterai pas tes romans
qu'on bâtit sur cette élection et qui la
présentent comme une combinaison con-
tre Dupuy. Le cabinet actuel n'est pas
prêt de s'en aller. Il tombera un jour ou
l'autre, et certainement nul ne serait en
meilleure posture pour en recueillir la
succession que Waldeck-Rousseau. Ha-
bile, énergique, orateur élégant, à idées
très claires, il est bien un homme poli-
tique, non un politicien comme il y en a
tant.

Il porterait au pouvoir l'idée nette
de gouvernemeut ; c'est le motif pour
lequel les partis avancés l'accablent dès
maintenant. On le dit très bien avec le
président; c'est possible, car les deux
personnages se complètent par leurs
qualités.

De toute manière, cependant, c'est
une bonne acquisition pour la Républi-
que, mais cela ne veut pas dire qu'une
crise est en perspective ; cette élection
assure seulement la solution si jamais
elle arrive.

Aujourd'hui, la commission du bud-
get commence ses travaux.

D'après ce que je vous ai dit, vous
devez comprendre que ce ne sera pas
une mince besogne que d'en venir à
bout. Avant que les travaux ne com-
mencent, on a déjà l'assurance que des
demandes de crédits supplémentaires
viendront augmenter le déficit.

Les expéditions dc Madagascar, de
Chine, et l'acquisition d'un palais pour I
l'ambassade de Vienne s'ajouteront au
reste pour rendre difficile la tâche.
Comme à l'occasion du budget toutes
les questions non seulement financières,
mais aussi politiques, militaires, socia-
les seront en jeu, on croit qu'on n'évi-
tera pas des douzièmes provisoires. 11
est impossible que la discussion soit fi-
nie pour le 24 décembre. La suite au
prochain numéro sera forcée.

Une des questions les plus délicates à
l'occasion du budget sera celle dc la po-
litique étrangère. M. Hanotaux sera
amené à la tribune pour s'expliquer sur
l'évacution de l'Egypte, question qui
sent la poudre. M. Hanotaux renouvel-
lera certainement les déclarations si
fermes qu'il a déjà faites ; il les fera
probablement plus fermes encore ; et on
peut se demander où nous allons.

A Londres, on n'entend pas de cette
oreillc-ïà ; on répondra encore que l'An-
gleterre quittera l'Egypte quand elle ju-
gera le moment opportun. La conversa-
tion pourra continuer longtemps.

L'Angleterre s'abuse beaucoup en
pensant que la France a intérêt à ne
pas la jeter dans la Triple alliance, et en
France, on ne s'aperçoit pas que 1 Alle-
magne fait kss kss pour exciter contre
l'Angleterre, pour faire de celle-ci une
alliée et éloigner en même temps des
Vosges l'orage qui se promène en
France. Sur le chapitre du Nil, l Angle-
terre n'entend pas raison. Quand môme,
ce qui est invraisemblable, elle quitte- j
rait Alexandrie et le Caire, et ne garde- j
rait que ses positions sur le haut Nil,
l'Egypte serait toujours à sa merci. 1
Peut-être aurons-nous en Chine un

avant-goût de l' antagonisme aBglo-fraa- j

eais: si l'Angleterre occupe quelque
part, la France en occupera un autre ;
d ailleurs, il est toujours dangereux de
laisser en présence deux escadres riva-
les. Les autres puissances laissent à
I Angleterre -liberté entière quand même
elles envoient des navires comme foin!
l'Italie et l'Allemagne.

Une Taxe Municipale
Qui ne se souvient des séances assez

mouvementées du Conseil municipal à l'oc-
casion des ukases de M. le maire C-oûtré la
race canine.

Deux conseillers surtout, feu le docteur
Çombetetle vétérinaire Quivogne échan-
geaient avec l'administration de gros mois,
toujours ù propos des chiens et les interpel-
lations, finirent par agacer tellement le
maire qu'il finit par montrci les dents.

Tous les chiens quoiqu'ils soient, gros on
petits, molosses et caniches, chiens' porta-
tifs et chiens d'appartement, devaient être
muselés et ne pouvaient, sortir que tenus en
laisse. •

Comme tous les arrêtés qui pêche»! par
1 extravagance et parleur excessive sévé-
rité, l'arrêté du maire finit par ne plus être
observé et tomba dans l'oubli. 

Fût-ce
-
"un m'ai" fut-ce un bien? Nous n«

nous en occuperons pas davantage.
Nous ferons pourtant remarquer que de-:

puis quelque temps les rapports de la po-
lice constatent beaucoup d'accidents dus à
des chiens qui se ruent sur les passante
pour leur montrer les dents et les mordre.

Son*-ils enragés ou le sont-ifs pas ? Les
décisions de- l'Ecole- vétérinaire mr nous
sont pas -encore parvenues.

Il y a des mesures à prendre, mais nous;
croyons, qu'elles doivent être essentielle-',
ment fiscales, c'est encore le meilleuv
moyen pour se débarrasser des chiens, sans
domicile connu, qui ne paient patente n»
cote personnelle directement ou indirecte-
ment.

Nous ne discuterons l'application de la
taxe que pour assurer son rendement régu-;
lier et assurer le contrôle qu'elle permet
à la municipalité, d'exercer sur les patentés
à quatre pattes.

Pourquoi ne pas appliquer le système
que beaucoup de municipalités ont adopté,
comme étant le plus simple- et le plus pra-
tique.

D'ailleurs c'est celui qu'a proposé, avec
beaucoup dc raison, M. le conseiller Bus»
sière.
; Il consiste eu une médaille de plomb ea
de cuivre portant un numéro matricule- et
attachée ou plutôt scellée au colllier de
chaque chien déclaré.

Tout chien pris en défaut serait conduit â
la fourrière et procès-verbal serait dressa
contre celui qui viendrait le réclamer et qui
ne l'aurait pas déclaré;

De cette façon, toute la responsabilité
d'accident ou dc morsure retomberait sur
qui de droit.

Nous ne sommes guère partisans de la
muselière aux chiens, ces amis de 'l'homme,
il faut la liberté comme à leurs maîtres^
la séquestration est la plupart du temps la
cause de cet état morbide qui aboutit à 1*»
rage.

Je termine par une réflexion qui partie
paradoxale, c est que les chiens enragés n«.
mordent jamais les chiennes.

Je me souviens qu'un jour je rencontrais
le regretté M. Quivogne, vétérinaire de
grande sciencc,et je lui ils part de cette vé-
rité physiologique qui l'étonna d'abord ef
dont il fut plus tard convainen.

Je n'en développerai pas les motifs;
mais c'était un puissant argument en fa^
veur de la liberté absolue et de la pleine
circulation qu'il fautlaisser aux chiens.

En un mot, faire de la taxe et de la liber-
té hv garantie de nos personnes et la sécuri-
té des passants. • . X. B. :

' ~ ! —«Sgggaa"" ———. ^—i—

JURISPRUDENCE,
dépense â trois questions. —-; Un de-

nos lecteurs nous pose les trois questions
suivantes :

i° Quelles sont les formalités à remplir
pour obtenir sa réhabilitation correction-
nelle ?

2° Un preneur, lorsqu'il a un congé signi-
fié, peut-il invoquer la tacite reconduction '.?

3? A quel moment est exigible un effet de
commerce à l'échéance d'un dimanche oa
d'un jour férié ?

Réponse sur la première question :

Adresser au procureur de la République
près le tribunal de l'arrondissement où on esS
domicilié une demande en vue d'obtenir la ré-
habilitation. On doit lui faire connaître les
dates, cause et nature de ses condamnations',
et justifier du paiement des frais de justice,
amendes cl dommages et intérêts, s'il y en a
eu. La demande ne peut être faite que si trois
ans se sont écoulés depuis l'expiration dc la
peine.

Réponse sur la deuxième question :

Aux termes de l'article 1739 du Code civil;
te preneur, lorsqu'il y a un congé sigrnhe, sïo
peut invoquer la tacile reconduction, quciqu n
ait continué sa jouissance.

Réponse à ta troisième question :

Le paiement d'un effet de commerce à l:é*
efeéancc d'un dimanche ou jour férié est exigi-
ble la veille, mais on a la latitude dc pouvon;
te payer le lendemain dé ee dimanche ou «c ce
jour iciié, AVANi' midi.

BULLET8H INDUSTRIEL

MISES

Dans notre bassion de la Loire en
commence un peu à se ressentir des- ap-
proches de l'hiver.

C'est ainsi que la Compagnie des
Houillières de Saint-Etienne vient do
décider que l'on ferait à l'avenir six
journées par semaine,

Néanmoins on ne doit pas se le dissi-
muler : il existe un malaise général.
Comme on dit, les attàires ne vont pas.
' Malgré les chômages qui ont eu lieu
pendant toute l'année, les compagnies
ont des stocks importants.

I« chiffre des expéditions par wagon*
est inférieur de près de huit mille à ce-
lui de l'année dernière pour les neuî

première mois. 11 atteindra certainement

dix mille à la iin de l'année*
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. La Compagnie de Montrambert est la

plia» fortement atteiàï». Le chiure de

ses «aqpèâfttions au moins dépasse quatre

mille wagons. - ,'"..-' I
- Puis viennent les Compagnies de St-j

Etienne et de Rocke-la-Mollere. pour!

plus,. chacun, de deux mille wagans.
Pour la Loire et Villebœuf, le cbiffre

des expéditions est sensiblement le îirê-

me qu en 1893. j
' La Compagnie de Rive-de-Gier qui

avait à traverser nue crise intense en

1893, se relève peu à peu, grâce auxdé-

icwùsreirtes faîtes dans le eeurant de

i%5- ...-.-
Le chiffre de ses' expéditions hebdo-

madaires qui était de dix wagons, at-

teint presq*i©;aujourd'hui g© wagons;

Il y a certaine probabilité pour «pi'il

atteigne ioo wagoiis par semaine d'ici

la fin de Tannée:
, La Compagnie de la ,. Haute-Gappe

commence à expédier quelques wagons.

Longtemps elle était restée improduc-

tive.

MÉIAUtinQIE
11 est certain fœ la métallurgie tra-

•werse.en ce moment une petite crise.
1 Les grosses commandes fontdéfaut et

les a0air@$ se r<alentiss.eiit.
Les usines de la Loire se ressentent

«m peu de cette pénurie. Port heureu-

sement presque toutes sont des usines j

de -transformation dont les produits sont

teès variés. Il s'en suit que si telle ou
Mie partie de leur fabrication est çn ;

•souffrance, telle autre marche assez

Men.
IBjLatoné cela ©lies ont tontes, lengéné-i

ijral,, fait de friès fee&ux inventaires., et

les cours des raet»ns sont très élevés.

Les Aciéries dc firminy qui distribué*

ïp&nt «n dividende de 85 francs pour|

i"'exei"cice r'BgS-i'SgfJ, sont à ïjr'5 francs, i

"C'est environ un revenu de 5 pour 100

(aux cours actuels.

Les fendeïÉesct Forges de l' lionne

smvt dans une sit^aition diflBcile,

Les actions ne valent plus que So fr.

Cette affairai asrra de la peine à se ré-

lever.

La Buiire et fc Pouzin sont les deux

TOPS 'rongeurs de cette Compagnie qui

a. seu cependant ses heures de prospé-

rité... ... ...

Si inoiis irecheschons les causes du

«talaïse général que nous constatons,

•eHessont multîptes : :. "':.!'

En première ligne, il faut placer la j

surproduction.

Avec les puissants moyens dent on

dispose aujourd'ihwi, un besoin quelcon-

que ;se fait-al sentir qu'immédiatement il

est <wnMâ. C'est l'affaire de 'quelques i

mois seulement, et on retombe ensuite

«dans le marasme. -

Les grandes usines du Word et TEst,

établies depuis une vingtaine d'années, ')

écrasent de leur puissance productive

les nisines de la région stépllanoise, qui

ne peuvent se tirer d'affaire que par j

fcmrs produits -spéciaux.

Les Compagnies de chemin de fer

dont le matériel est souvent insuffisant,

attardent les commandes jusqu'aux der- ;

nier es limites du possible. Elles sont j

entravées par la loi des garanties, ou

ton* ;au -moiais ©lies invoquent ee pré-

texte. :,,.-': ;

iaiàftsm&meaBilt parait être en retard pour

les ©©minaudes..

1A CAISSE DE SEGDOBS SES DUVBIEBS MlNEUflS

La loi du 29 juin i%4 a institué une S
caisse de retraite et une caisse de se-

ç©u*s au prsaiit des «ouvriers mineurs. ,

fcas ne iparierons que de la caisse de !

.secours.

L<a caisse de secours sera alimentée (

par-:

ï° XJn prélèvement sur les salaires des \

ouvriers <ou employés, dont le montant !

sera fixé par le conseil d'administration. J

de slafSociété, sans pouvoir dépasser 2 0J0 i

des salaires; . . .'' , \

3° STJn versemenit de l'exploitant égal j

à la moitié de celui des ouvriers et em-

ployés;

.^ Les sommes allouées par l'Etat sur

les fonds de subventions aux sociétés de I

secours -mutuels ;

4° Les dons et legs ;
;5° Et le produit des amendes eneou- j

rues, etc. 

Chaque société de secours aura des ]
statuts spéciaux qui seront dressés par i

1© conseil d'administration de la dite I

société, et qui devront être soumis à I

l'approbation du ministre des travaux ]

publies. .'..•:

Le conseil d'administration, chargé de j

gérer les affaires de la société, se com- j

pose de neuf membres dont un tiers est

désigné par l'exploitant. Les deux autres ]

tiers sont élus par les ouvriers et cm- j

pïoyés.

Telles sent les dispositions principales
de la loi relative aux caisses de secours.

Dans la Loire, les caisses de secours

étaient jusqu'à présent alimentées par

des retenues faites aux ouvriers, et par

des versements facultatifs opèiés par-

ies exploitants. Dans quelques eompa-

pagnîes, comme celle de Montratnbert, |

par exemple, il n'était fait aucune rete-

nueauxouvriers. Les secours leur étaient

distribués gratuitement.

La gestion des caisses de secours

étaient entre les mains des compagnies.

L'importance de la nouvelle organisa-

tion des -caisses de secours n'échappera

à personne,

Autrefois, c'était en quelqus sorte le

feen plaisir des compagnies qui faisait

loi : c'était l'arbitraire. Aujourd'hui l'a

loi crée des obligations aux exploitants

dont ils ne peuvent se dispenser.

La gérance des nouvelles caisses de

secours est entre les mains des ouvriers

eux-mêmes, puisqu'ils ont la
 !
 majorité

dans les conseils d'administration, six

membres sur neuf. , i

C'est une évolution sociale qui s'ae- j

jDomplit sous le patronage de l'Etat.

Des élections viennent d'avoir lieu dans !

les diverses circonscriptions de notre

bassin. Il y a eu généralement deux l

listes.

Les scrutins dc ballotage ont eu lieu

le dimanche 7 courant.

COMPAGNIE DES MINES DE LA LOIRE

A ia suite d'un accident survenu à la

colcîine du puits Rambaud, la direction

a j'.îgé opportun d'arrêter temporaire-

ment l'exploitation pour réparer le
puits, qui en avait le plus grand be-
soin..

Il sera probablement utile de le moet-
longjar eux une hauteur Ae 3oo mètres
MXVÛKHK

Il seraégalemon* nécessaire d'agran-

dir la capacité du jwbard, qui est trop;

stwnrent lasuffisant. t , j
Las divers ouvriers qui travaillaient

au puits Eawbaud ont été répartis en-

tre les* divers autres centres d'exploita-i

tion de la Compagnie, Sa production ne

sera donc pas diminuée, comme le pen-

sent quelques personnes.
La Compagnie des Mines de la Loirej

est très en retard, quant aux travaux

neufs. La -réparation du puits Rambaud

n'est que le commencement de toute une

série de travaux importants, d'après ce

qu'on nous assure.

Cette Compagnie doit se tnetire au

même niveau que les trois grandes

Compagnies de Montrambert. de Saint-

Etienne et de R©che4a-Molière.

On parle de l'émission prochaine des

obligations de l'emprunt de cinq mil-

lions nécessaires pour payer la conces-
sion de Beauferun et faire les teavaux
neufs que comporte la situation. Après

le paiement de Beàubrun^ il restera en-

core environ un million de disponible.

Les actionnaires auront un droit de
préférence pour la souscription des obli-

gations. .
.. DE SAI-NIT-LTOK,, -

ingénieur civil des Mines.

.— " ' -'  ———-—- •'

P£STWS IVUilJJÀlSES
Les 1»6nts

Les fleuves, a-t-en dit, sont des chemins

qui marchent.

On a voulu, jadis, en faire des frontières

naturelles ; frontières qui nous ont coûté

cher, à nous particulièrement, et qui n'é-

taient que te concept d'une imagination

complètement abusée.

iL.es fleuves sont, au contraire, des lignes

de jonction, bien loin d'être des démarca-

tions de peuples, de races et d'intérêts.

Toutes les grandes villes, Londres, New-

York, Paris, "Berlin, Rome, Lyon, Bor-

deaux, sont à cheval sur des rivières, et !

ces cours d'eau semblent faciliter, par une

attraction inconsciente, les rapports entre

leurs rives, bien loin de les .entraver.
Ce n'est qu'aux époques préhistoriques,

à l'aurore des ;eivitLsati»ns, qu'on a pu con-

sidérer les fleuves comme des barrières,

des obstacles, des séparations entre les

peuples, les races et les empires, ,

En ces temps reculés, les ingénieurs

hardis qui surent jeter des ponts sur les

eaux courantes furent considérés' comme

des représentants de Dieu sur la terre et

les pontifes ou fabricants de ponts, ont im- '

posé. jusqu'à nos jours leur nom aux su- ;

prêmes dignités sacerdotales.

C'est donc» depuis l'origine, une chose

capitale que la âconstaruction et l'entretien

des ponts sur les fleuves et rivières, et, j

dans les grandes villes ce doit être l'objet ,

principal des préoccupations de l'édilité .

À Lyon où la ville est traversée dans son

plus grand diamètre par deux grands fleu-

ves, cette topographie exeeptieàneJle im-

pose à nos gouvernants des deveir.s plus

impérieux que part&rat aitaHïS,.

A-t-onfcit.àcep®intdev«te tout ce qu'il

faMato ûure & peut-on se croiser aujour-

d'hui lesteras, satisfait du travail accom-

pli?
- Hélas'! '>'...''.

Assurément il serait injuste de méconnai- :

tre i^effont iramense exéctrlé en ces der-

nières années. . . • .- ,,:% ;
©'«tn seulesup, trois ponts sur le Bjbène,

 :

le plus large, le plus impétueux et le plus

capricieux des ifieuves français, eut été re-

bâtis dans des fM-oportians somptueuses et >

tout 4 fait inouvettes.
On a mis à contribution toute s les décou-

vertes de la science et de l'industrie «roder-

«es» . .
Sur les piles en .maçonneries, fondées, ;

grâce à l'air comprimé, jusqtf à quinze mè-

tres de profondeur, en a jeté hardiment des

arches surbaissées en tête de près de

soixante-dixmétres de portée.

Que dureront ces voûtes légères .

La trépidation des voitures et tramways
qui les ébranlent sans cesse ,ne cisaiUera-t-

ellepas rapidenieutles rivets et les boulons
quienretienneriittesassemblag.es?

C'est le problème de l'avenir.

Mais, quoiqu'il en soit, ces beaux ponts

resteront comme an spécimen hardi et gra- |

cieux de l'art de l'ingénieur en cette fin de

siècle.
Seulement, ce grand effort industriel et

financier suffit-il pour satisfaire les besoins j

impérieux de la ville nouvelle ?

Hélas ! il faut bien le reconnaître. Ces

trois ponts n'ent rien changé à l'état des ;

choses ancien. Ils l'ont améhoré, ils ne l'ont

pas modifié et n'ont pas apporté une voie ;

de communication nouvelle pour aider une

circulation Sans cesse grandissante entre

les deux rives du fleuve.

La Boucle en reste toujours réduite à un

bac primitif et barbare, comme la Vitriole- ]

rie, comme le confluent, comme la saulée j
d'Oullins.

Quant à ia Faculté de médecine, étu- '

dianls et professeurs sont toujours forcés à j

un détour de 800 mètres pour s'y rendre ]

depuis le centre du quartier Perrache.

Il y a là cjnq nouveaux ponts à construire '

et cinq ponts dont l'urgence est incontes- ;
table. ;

A deux millions l'un, cela l'ait dix mil- j

lions i un gros denier pour Ja ville,mêmc en !

supposant que l'Ltat en prenne à sa charge

La. moitié. !

JEt pourtantjCes cinq ponts sont indispen- j

sable pour assurer le développement des ,-j

nouveaux quartiers de la, rive gauChe en- ;

pore en projet c'cst-à-dik-e le développement j

de La ville elle-même.

Coûte que coûte et dût-on emprunter ces

dix millions, il faut les construire ; jamais

argent n'aura été mieux et plus utilement \

employé.

L'administration municipale est même :

inexcusable de n'y pas songer tout de suite,

aujourd'hui que l'argent sans emploi est si

ibondant et le taux de l'intérêt si réduit.

Qui sait ce qu'il en sera l'an prochain.

Cinq ponts nouveaux s'imposent donc

uir le Rhône à bret délai, sans compter ce-

nt de la Cuinolière.

En fant-ii donc un sixième aussi et ne

>cut-on trouver une combinaison qui per-

nelte dc conserver celte vieille, antique et

ourdo construction du neuvième siècle, di-

»ent les uns, du treizième, prétendent les

lutres, mais qui, par son étroitessc et la

auteur exagérée de ses arches, ne répond

dus, mais h, plus du tout, aux nécessités

le la circulation moderne ?

A ce sujet, nous 1 vons bien une idée

oute personnelle, bizarre, peut-être, mais

>ourtant sérieuse et que nous demande- j

oas d'exposer rapidement. -

Le vieux pont d» fsoyea-agfe, d'une étroi-

tessc Wyraisembïa&te, s'élève à une verti-

gineuse Sauteur, avec des rampes d'accès

folles, entravant "(ta circulation, exigeant

des reatorts pour les tramways, épuisant

tes' chevaux surmenés pour gravir les pen-

tes insensées qu'il présente,

On a dû gagner sur le vide les deux trot-

toirs qui le bordent et qui reposent au des-

sus du fleuve sur dès corbeaux dé fer scel-

lés contre les flancs de ses voûtes de

pierre. ;. V

Le mieux serait sans doute de le démolir

de fond en comble pour débarrasser le lit

du fleuve de ses énormes piles-culées qui

l'obstruent et de remplacer ces massifs pe-

sants de. maçonnerie par deux piles élé-

gantes comme celles du pont Lafayette ou

du pont du Midi.

Mais il y faudrait beaucoup d'argent et

l'argent, c'est ce qui nous manque te plus
en présence de tant de travaux coûteux et

nécessaires à exécuter.

Il nous est donc venu l'idée de recher-

cher si l'on ne pourrait pas moderniser le

vieux pont de nos ancêtres et de le faire

servir de force aux exigences modernes.

Pour cela, laissons telles qu'elles sont

ses arches de pierre,; mais consacrons les

exclusivement aux piétons, auxquels il

importe peu de gravir quelques mètres de

pente plus eu moins prononcées.

Puis, pour les voitures et tramways,

utilisons les deux immenses épis' qui se •

trouvent à l'amont et à l'aval de ses piles

et débordent de sept mètres de chaque cô-

té le gabarit des voûtes de pierre.. •

Jetons des arches de tôle légères de cinq

mètres de largeur sur chacune de.ces piles

ou pour inienxdire sur chacun des épe-i
rons de ces piles. Elles sont distantes d'en-

viron trente mètres d'axe en axe et il y en

a huit. ' ' .- - . " .  |

Trente mètres sur cinq de large, cela fera

cent cinquante mètres carrés de chaque

côté pour chaque arche et avec une sem-

blable portée, pareille construction pèsera

environ 35o kilos le mètre carré ou cinquan-

te-deux tonnes de surcharge — un fétu —

pour chaque éperon.

Il y a huit arches, soit, à i5o mètres car-

rés de chaque côté du pont, 3oo mètres par

arche et pour les huit 2.400 mètres carrés.

A 200 fr. le mètre carré, cela fera environ

5oo.ooo fr. et pour ce prix on aura deux

voies charretières excellentes, l'une pour

la «montée, l'autre pour la descente, deux

voies dont le niveau pourra être ramené

très au dessous de celui de l'extrémité de

la rue de la Barre actuelle, réduisant ainsi

les rampes exagérées d'aujourd'hui et per-

mettant de dégager les abords des bâti-

ments du quai,, fâcheusement enterrés par

les nécessités des rampes d'accès du pont

actuel. .

Assurément, ce ne sera pas l'idéal, niais

cela permettra d'attendre un demi-siècle

encore, des temps plus riches et des années,

moins chargées en dépenses indispensables

pour les finances municipales.

UN LYONNAIS. ..
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SEXTUPLE SUICIDE
Nous avons annoncé en dernière heure

l'émouvant suieide dont la rue Folies-Re-
gnault avait été à Paris le drame,

¥oici aujourd'hui quelques détails com-
plémentaires sur ce navrant événement :

©ans un misérable taudis situé au rez-
de-chaussée d'une maison portant le nu-
méro 7 de la rue Polies-Regnâult, dans ce
quartier du Petit-Montrouge où pullule une
population dé mîsêarbles travailleurs, ha-
bitait le ménage Hofïmaan,

L'homme, âgé de 36 ans, exerçait ta pro-
fession d'ouvrier carreleur. R était père de
cinq enfants.

L'aînée de ceux-cî était âgée de dix ans, ;
le plus jeune avait un an.

Depuis plus de deux semaines, Hofï-

;mann se trouvait sans travail. La misère
la plus noire régnait à la maison, et C'é
taient chaque jour des scènes* épouvanta-
bles entre la'femme qui demandait du pain
et le mari qui se trouvait dans l'impossibi-
lité d'eu donner.

Les enfants pleuraient, torturés par la
faim. .

Pour comble de malheur, c'était lundi le
jour du terme. Depuis trois mois qu'Hofl-
mann habitait dans la maison, il n'avait pu

payer son terme et son propriétaire le me-
naça d'une expulsion.

Dans la matinée, les malheureux reçu-
rent de l'huissier l'avis que cette expulsion
devait avoir lieu le lendemain.

Folle de terreur, à la pensée qu'elle et ;
ses cinq enfants allaient se trouver, à l'en-
trée de l'hiver, jetés sur le pavé, Mme Hoff-
mann se rendit chez ta concierge et là, j
dans la loge, elle eut une crise de nerfs
épouvantables. Elle supplia, menaça, se ;
mit en rage ; puis, saisissant différents
objets, elle tes brisa ; enfin, au paroxysme,
elle se précipita sur la concierge et menaça
de la tuer.

On ne put la calmer qu'à grand'peine.
Mmc Hoffmann alors retourna dans son mi-
sérable logis.

Auparavant, elle alla chez le charbonnier
voisin et fit l'acquisition de huit sous de
charbon au lieu de six qu'elle achetait ordi- '
nairement.

LE DMM£

Dès qu'elle fut rentrée, elle calfeutra soi- j
gneusement tes fenêtres et ferma herméti-

quement la porte.
Puis, pour que personne ne pût entrer,

elle planta des clous derrière toutes les ou-
vertures de la maison. •

Ensuite, elle prit un réchaud, le plaça
dans le milieu de la chambre, puis rallu- I
ma ; elle enleva de dessus lC; lit le seul nia- j
lelas qu'elle possédait i elle étendit dessus
ses cinq enfants, et. lorsque furent termi- |
nésces sinistres préparatifs,; elle se coucha
elle-niême à côté de ceux qui allaient mou- j
rir. '"--

Cependant et après une scène violente,
le mari s'en était allé chercher de l'ou-
vrage ou du pain.-

DÉCÛUVERÏE DES CADAVRES
Refait environ sept heures et demie du

soir lorsqu'il revint. S'étonnant de ne pou-
voir ouvrir la porte et ayant longuement
frappé, il fil le tour dc la maison. Une pe-
tite fenêtre donnait sur, une sorte de cour,
il regarda.

Danslemilieudelapiece.il vit du feu,
et. tout de suite, il cria : « Au secours ! H y
a le feu chez moi ! ». Puis, d'un coup de
poing, il brisa la vitre.

Alors, il recula épouvanté et s'enfuit en
poussant des cris. Les voisins accoururent.
LJn horrible spectacle se présenta à leurs
jeux.

Sur le matelas, la mère et les cinq en-
tants étaient étendus immobiles et livides. ;
[/aînée respirait encore On la porta chez le !
oharmacien le plus proche, un médecin fut
nandé, et tout le monde s'efforça de rap-
aeler à la vie tous ces malheureux. Ce fut
3n vain.

L'asphyxie a*ait fait sa sinistre besogne.
*îme Hoffmann et ses enfants étaient morts.

L€S VICTIMES
Mme Hoffmann, née Lebas, était %ée de

trente-quatre ans. Avant que la tnisèré
î^lre'gnit, *'8é travaillait courageusement*
mais bientôt, brisée par la fatigue et le
chagrin, découragée, elle se livra ô. la bois^
son.

fille était mère de ctoq enfants : Victo-
rine, dix ans ; Marthe, huit ans ; Gaston^
sept ans ; Pauline, deux ans et demi ; Vic-
tor, un an. Elle a voulu les emmener avec
clic dans l'au-delà, craignant qu'ils ne sup-

" portassent dans la vie les mêmes épreuves
qu'elle.

iWOIJON MHS l£ WiRTiER'
, On devine quelle émotion produisit dans
le quartier du Petit-Montrouge cet épou-

• table drame. , .
M. Baissas, commissaire de police, ac-

compagné d'un grand nombre d'agents^
accourût aussitôt et rapidement organisai
un service d'ordre. . '

Les six cadavres étaient étendus dans la
rue. Spectacle sinistre J R les fit rentrer

dans la maison.
Ou étendit sur le sommier Victorine et

Marthe. Mme Hoffmann et ses trois autres
enfants furent replacés sur le matelas.

Quant à M. Hoffmann, fou de douleur,:
des voisifrs l'entraînèrent loin de cette scène

abominable.
: Mardi matin, à 10 heures, M. le docteur
Moult s'est rendu au numéro 7 de la rue
Eolies-Regnault ; le permis d'inhumer a été
délivré et l'inhumation aura lieu mercredi
ou jeudi matin au plus tard.

1 Quiiat à Hoffman, il est touj ours à ia dis-
position de M. bayssac commissaire de
police qui n'ose pas le remettre en Rherté
tant son désespoir est grand ; on craint
qu'il n'attente à ses jours ; depiùs lundi
soir il me cesse depteurea*.

« Pourquoi, a4-il déclaré ce taatin au
cominLssairc, ma feum:e ne m'a-t-elle pas
fait part de ses projets de suicide; j'y
aurais adhéré et nous nous serions as-;
phyxiés tous lesideux ensemiljle en laissant
nos enfants à la charité publique !»

M, Bayssac essaye de lui faire jurer de
ne pas tenter à se tuer, mais il refuse,; ce-
pendant le commissaire espère qu'il se ren- !
dra à son bon conseil ; ajoutons que Mmo

Hoffman avait déjà essayé plusieurs .fois
de mettre fin à ses jours; il y a six mois
elle avait voulu se pendre et deux mois!
après,à la suite d'une «cène de ménage, elle
avait essayé de s'aspliyxier avec ses en- ;

fants.

LE ftflLC flE L'ASSlSïtNCE PUBLÎ0UE
Iïoffrnatiw-, à différentes reprises, avait \

demandé secours à l'Assistance publique
et des administrateurs du bureau de bien-
faisance avaient été lui rendre visite. Ils
ne lui avaient versé que des sommes déri-
soires et la malheureuse famille ne subsis-
tait guère que par les dons que lui fai-
saient les religieuses delà .rue de la Tombe- ;
Isso'ire.

Aussi dans la foule indignée qui se pres-
sait hier auprès de la misérable masure où
venait de se dérouler l'horrible drame que
nous racontons le rôle de l'administration
de l'Assistance publique était plus que sô- ;
vèrement juge.

En tout cas, depuis la sinistre -affaire
Hayem. où un père se suicida avec toute
sa famille» aucun événement aussi doulou-
reux ne mit autant à nu l'effroyable misère
dent souffre le peuple.

Chronique Locale
Bulletin Wlétèorologiqua (5 b. soir)

Le lïaremètre continue â nronter en Eu-
rope, excepté en Ecosse (758 imim)i il at-
teint 770 mim en Autriche et 760 mf" en
France. Le temps continue à être exception-
nellement doux : aujourd'teui., le maximum
thernuque est de 23° et la température
moyenne de 170, supérieure de 6° à la
moyenne normale.

Les courants supérieurs viennent dû
S. -O. et sont faibles. Le même temps va
continuer, ,

Aujourd'hui à Lyon, ^hauteur barométri-
que a 4 heures. du soir, •^6@mf'Kl, Pluie depuis
24 heures, .o"1!*1®.

Températures extrêmes ; à l'ombre, mi-
nimum 4- io,5; maximum -j- 23°; à l'air li-
bre, minimum -J- '8,8, maximum 4- a5°.

Prolmble : temps doux et beau.

La «Croix » et te « Nouveau .Lyon '•
Nous lisons dans la €roix :

NOMS avons confondu, dans ma. artiote précé-
dent, le Nmiveau Lyon avecle Lyon républicain^
nous en faisons nos excuses, bien que dans la
presse ce ne soit guère l'usage quand ©n se
tronipe ; on offre plutôt un «oup d'épée. Sous
offrons donc nos excuses.

Nous nous étonnions que M. Isaac osât sou-
tenir les missionnaires dans le Lyon républi-
cain ; mais notre indignation venait de la pen-
sée exprimée par lui, que nos missionnaires
auraieut le bon sens de renoncer à enseigner
les dogmes, pour se faire simples maîtres de
français.

Nous pouvons assurer à notre aimable
confrère que nous ne désirions ni des ex-
cuses ni surtout un coup d'épée, et que
s'il nous avait offert ce dernier, ma foi,
nous l'aurions peut-être refuse l

Nous sommes trop désireux de vivre en
paix avec tout le monde pour vouloir noiis
quereller à propos de musulmans. Aussi
nous refuserons-nous à pousser plus loin le
débat, en priant seulement notre confrère •.
de bien noter qu'entre le Lyon Républicain,
notre aîné, et nous, il y a cette énorme dif-
férence qu'il est un organe de combat anti-
religieux, tandis que nous sommes avant
tout respectueux de toutes les croyances
honnêtes et de toutes les opinions de bon-
ne foi. -'':<.

Quant à M. Isaac, il a simplement dit

qu'il valait mieux enseigner aux nègres la
morale et la justice qu'ils peuvent peut-
être comprendre,que des dogmes qu'ils né ]
comprendront certainement pas."

ït né nous semble pas qu'il y aiteu là rien
de bien pendable et nous espérons que rie»
*re viendra plus troubler désormais la bon-
ne harmonie entre la Groix et nous.

Bourse du Travail
Les syndicats sont avisés que le renou- j

vellement de t'administration et des em- i
ployés aura lieu au mois d'octobre. En coa- I
séquence, ils doivent envoyer les procès- ;
verbaux nommant le délégué à l'adminis- I
tration et indiquant les candidats aux j
divers emplois dc la Bourse (un secrétaire |
général, un secrétaire femme et unsecré
taire homme au placement), avant le i5 oc- j
tobre.

Les tombolas de sociétés
Une interdiction ministérielle pèse depuis ;

quelque temps sur les tombolas de socié- i
fcéS.-- .'-',:

Plusieurs syndicats de notre ville ayant
fait valoir auprès de l'autorité préfectorale
des arguments en faveur du maintien de
cet usage, nous croyons savoir que de nou- i
yelles instances seront tentées par le préfet
SU Rhône auprès du ministre de l'intérieur,
[>our faire lever cette interdiction.

Mort de M. Mallet
Un entrepreneur des pompes funèbres de

autre ville, bien connu à Lyon, vient de
mourir et d'aller ainsi rejoindre les innom-
brables clients auxquels il a fourni un I
xcomplet».  1

C'est ta loi inéluctable.

À t'Hôtel de Ville »
M. le docteW Gaiiletoa, maire de Lyon,

a reçu mardi soir, dans les salons de
t'Hôtcl-de-Vitle, les membres du 8e congrès,

de clïirurgie.
Toutes les notabilités lyonnaises avaient

été invités à assister à cette réunion de nos

Célébrités médicales. ; , ' ' ''.". ,
Pendant que la foule des invités circu-

lait dans les salons, la musique municipale
a fait entendre les meilleurs morceaux de
son répertoire.

Nous donnerons demain un comp-te^readu
des travaux du congrès.

On don à NT'Carnot
Le crucifix, .d'ivoire .offert par les dames

lyonnaises à M.
mo

. Carnot, comme, pieux sou-
venir de condoléance à l'occasion de l'hor-
rible assassinat du 24 juin, a été envoyé à
la veuve de l'ancien président de la Répu-
blique par les soins de M. Grégoire, opti-
cien à Lyon. Cotte oeuvre d'art, reproduc-
tion parfaite du^ Christ, de Qirardon, est
signée de l'artiste Morcst, qui à obtenu la
médaille d'or à l'Exposition de Paris en
i885. , - ., . . , -

Mm0 Carnot a remercié par une lettre fort
touchantà,

Adresses télégraphiques
L'administration des télégraphes jétudie»

paraît-il, une propsj tion tendant à fixer uni-
formément à o fr. 10 ou o fr, 1.5,, quelque
soit le nombre des mots . la composant, le
coût de l'adresse des télégrammes.

Ce serait autrement intelligent que de
chicaner le public, comme elle en manifestait
dernièrement îa-yeHéitë, sans rinié ni rison.
D'ailleurs, il ..a fallu les instances d'hommes
politiques pour la, décider à étudier cette
réforme. ;- :;>i '-.  >. '. -  - .« -.

Congrès d'hygiène militaire ,
_ Qn^annonoe qu'un congrès d'hygiène mi-

lilairè se tiendra prochainement à Lyon. ,
L'Angleterre s'y fera représenter par le

chirurgien Reutenant-colonel William Pratt, j
du corps de santé de T armée britannique. ,

Lyon possède depuis ces dernières an- >
nées une importante Ecole du service de
santé •militaire. i.j

Ce congrès va en quelque sorte donner |
une consécration déhnitive à cette Ecole ]
dont on a pu, d'allcurs, apprécier les bons i
résultats. : ;

A l'Officiel
. Par arrêté du ministre des finances, M. |
Labadie, sous-officier d'artiRerie, est nom- \
mé receveur-buraliste à Mornant.

Le -professeur Ferréy.- 
M. Ferray, qui eceupa pendant plusieurs I

années avec éclat la chaire de philosophie i
à la .Faculté des Lettres de Lyon, vient j
de publier un ouvrage dont, te - titre :;,Sou- '\
venir de la Faculté, indique suffisamment -
l'objet. " \ ' '.' : .

«entrée de la 'Cour et des Tribunaux I

C'est -mardi, 16 courant, qu'aura lieu la !
reatrée solenneRe de la cour d'appel et des !|
tribunaux du ressort de Lyon,

A la Cour, c'est M. Greilet-I>umazeau, \
sub stitut du procureur général, qui pronon- !
cera ie discours d'usage. : ' .

Après tés -manceuvres

Les divers régiments qui tiennent garni- j]
son dans notre ville et étaient allés faire î
les grandes manœuvres dans les Alpes sont I
maintenant de retour à Lyon et ont rëînté- ;
gré leurs casernes respectives .

L'Incendiaire tie «rou .
Ollier a été présenté hier mai-di au Petit j

Parquet, et immédiatement mis à la dispo- j
sitiondeM. Benoist, chargé de l'instruc-
tîô'n de cette affaire. ', j

On se souvient que c'est ce très distin- j
gué magistrat qui avait instruit 'l'affaire de
l'assassin du président Gariiot. -

- - :: •' ' Facultés catholiques '.' i
M. l'abbé Badofle vient d'être nommé j

recteur des Facultés catholiques, en rempla- !
cément de Mgr Garra.

Le nouveau recteur, depuis un an, était ]
déjà vicaire général de Lyon et était spé- \
cialement chargé de la direction de l'ensei- 1

Enement dans lés séminaires et les ëta- I
lissements ecclésiastiques dix diocèse de \

LyOh. ";'-/ |

L'agression de Aa rue Bât-d'Argent
Nous avons fait prendre des nouvelles de !

Bouvard, la victime de l'agression de la ;

rue Bât-d'Argent. L'arme ayant heureuse- \
ment dévié n'a attaqué aucun organe essen- \
tiel et la, guérison du blessé n'est qu'une !
question de jours.

Aucune arrestation n'a été opérée, Bou- I
vard n'ayant pu dominer, de son agresseur |
nocturne, aucun signalement, même appro- j
Ximatif.

Elèves admis à l'école vétérinaire
i° Candidats d'exception de concours, en

raison de leur diplôme :
MM, Crouzet, de Chaignon et Plumât.
a8 Candidats ayant subi le concours :

.MM. Langlet, Grand, Col, Rigaud, Blaid, j
Matcllon. Vidal, Griveau, Humbert, Alisse^ \
Beriot, Caron, Hugon, Melon, Râinaud, |
Audebert, Jagot, Lachalne, ¥ache, Nouis, !
Petit, Sorrian, Diet, Husson, Roquain, ]
Benoît, Dauly. j

L'homme, Maire, Dieudonné, Bourgeois, '
Godeau, Lebègue, Monier, Fleury, Gref- \
fulhe, BaJle, Bernard, Mouron, Boilin, Du- j
ibidon, Martin, Avignon, Egmann, Vittoz. |

* '  '

Faculté de Théologie
M. l'abbé Bourchany, ancien vicaire d'Ai- i

uayj vient d'être nommé professeur de j
dogme à la Faculté de théologie de Lyon,

Ecole vétérmatr*
Nous rappelons qu'un concours sera ou- !

vert, à l'École vétérinaire de Lyon, le 29 ;
octobre ï8©4- pour la nomination, à cette ;
école, d'un répétiteur chef de travaux.attar i
ché àia chaire de physique, chimie et ph&rr j

macie.

La « Bataille de Nuits »
Le jury de l'Exposition de Lyon vient dc I

décerner une médaille d'or au Panorama de ;
M. Poilpot, la Bataille de Nuits.

Si jamais récompense fut méritée, c'est :
bien celle-là. La Bataille de Nuits, d'un i
puissant intérêt local, car elle évoque un
des plus hrillants hauts-faits des légions
du Rhône, a été, de ce fait, un des gros ;
succès de l'Exposition. En outre, par son ;
Caractère national, par la maestria de j
l'exécution, elle peut prendre rang à côté
de nos plus belles toiles historiques.

FAITS DU JOUR
La question sénégalaise. —- Deux -nègres de

l'exposition sénégalaise, avaient présenté leurs
hommages à la nommée Garipel, tille <ie bras-
serie 'qui ne les a pas acceptés gratis

Ces deux négrillons bon teint lui avaient re-
mis 15 francs pour payer ses services.

Us ont eu l'audace d'aller à la police seplain-
dre que la tille Garipel n'avait pas rempli tou-
tes les obligations du contrat.

Le commissaire a remis la tille Garipel en 11- ;
berté et a renvoyé les exotiques amoureux de-
vant le juge de paix.

Gela nous promet une bien amusante au-
dience et le juge de paix demandera-t-il une
expertise?

Encore les cW*ns. - I a „,„,„ .  ' "»
journalière, a été mordue m K ace efea«ibaM
un clnen, devant ilpicerie c"e M S I^«
cier, rue du Niger.

 cle M - %^|pi!

. Un |ocatalre attâ 90 ieu>c, ..1.,,
,ient des -anus rae Ma^fed **** Serm

Pierre ï^ert a été son locataire r, !i'•';-
texte d'avoir oublié des effets danfl/0?8 Pré.
q«d oeeupait nré.édemment, ? a 5 Cha4 re
eomnwdB d'enfoncer la porte. 0Uvé ph,g

La logeuse qui les avait gardés fn „
non payement, a fait arrêter ce neu Jage P°ur
jocataire. l' tu scrupui0l^

Charité mal placée. ,- Le nommé n, 
comrmssioMiwé, avait *ficueitli M Ghfttart1
sieur Heltinger qid ne savait oi\ t&.M Un

Il a etefort mal payé de sa chariu ^er-
ÏMtmger a abusé de son bosrnt-.iii '-

emportant sa montre qui vaut ia ftii® en lui
La police a pu ie rejoindre .et iff' ,

la permanence, C0I"(uit j

.Ivresse. — Aujourd'hui, le nombre 1
traventions pour ivresse manifeste ' ., Con-
augmenté. <l cit,ôre

Quelles sont les mesures prévenu ,;
l'on va proposer au Parlement? Ves f«»

On est fort embarrassé et il y ad c
Singulier bsau-pèi>e. — Le sieur îî?**"' '

fetier, rue Pailleron, avait confié h la ' c»:
son établissement à son beau-frère eaï(le *Ï

Celui-ci s'étant mis à boire plus on » 1
tume, pour forcei- la consommation d«o ?• Cou'
s'est lancé sur sa femme et sa fille et i SW'Us
par les cheveux; le requérant, en nrL, %.»t
brutalités dont -son bjeau-frère est <vT . cc tles

a retiré chez lui cette femme' et sa ni lnicr'
les soustraire à ces mauvais traitemen'i P°UI'

Il a été fortement approuvé par l3&* ,
poste; : -. - - s Ul«i % ,

«n mar-i eKlgeant.— Le sieiu- e «,,.
se présenta «liez sa femme qui ï'IjS***^
depuis quelque temps. ' -  .' •  'i«tté

Il l'a supplié .de reprendre la vie fï» ' '«'•''.
eetle-cî a énergiqdemerit refusé et K^^'-
prouye qu'elle avait raison. s"'te

JLe mari fiirïeùx de ce jrefus sort „j
gUjotet de sa poche et se tire Ull conp'S^

Le médecin-major du i58c de lisne .,,»< ' f

du fait, s'est rendu auprès du -blessé ci iCf1-''
'conduire à l'Hôtel-Dieu, où, vu son'W#*
été admis d'urgence. - ;_ . ., -- . .t«j a

Ppotfisions à l'œil, — Le sieur Bwàtm <*»
eutior, rue Louis-Blanc, a déclaré que dés va"
leurs avaient pénétré chez lui en passant S
le vasistas de ta devanture. ^

Ils ont dû prendre une échelle.
_ Us ont enlevé un jambon de Mayenee ïmni
a point, plusieurs saucissons, mais pas asse?
silencieusement pour que M. Bonnay «?«£»-
dit pas le bruit des assiettes que les malfai-
teurs ont causé par suite de l'obscurité.

Quand le Charcutier est descendu dans so»
magasin les voleurs avaient déjà fui en eaiew,
tant la victuaille. ~

On chien voyageur. — M. Gabriel Escarftète
du .Sénégal, a rencontré à F-ourvières un chi«t.
imini d%n -eoïïier, ave:: cette inscription 
« Dubac, café des Platanes, à Sice». '

îl a confié oe .chien au cocher du fiaei'e oui
t'avait «enduit à Fo-wvières et qui s'est charaé
d'écrire à .Nice. •

Il n'est pas à supposer que le chien soi!
venu tout seul à Lyon... surtout pour ftire
ses dévotions.

Essuyer les plâtres, — Le sieur Dupont est
venu se plaindre au bureau de police d'aysir
reçu, lui et .ses amis, sur leurs, vêtements, itu.
plâtre fraîchement gâche -que des ouvriers,
travaillant sw î'éc'hafandag-e d'une maison en :
réparation, avaient laissé tomber, plutôt, pu»
mégarde qu'avec ïrrtentio'n. '

Sils avaient passé au milieu de -la ohaus-Si'rp,.:
cela ne leur serait ipas arriv®. i';,,

Glest lîavis de la police et aiissi le nôtre.

Triste ti'ouvalll®. — Les sieurs Laba«n*e A _
Dafour.net ont -retiré, w&rs le pont de "ta Mnlti-
tière,, le corps d'un noyé âgé dfi .55 .ans 61^
viron.

Il portait un costume en velours et des sou-
liers lacés.

On a trouvé dans ses poches un caw«t et
notes et un ipariemonnaie vide d'argent.

On suppose que c'est un ferblantier de la ru<
de ïïrion qui a disparu depuis quelqaes jwii'9

On a .transporté le tîorps à ia Morgue.  ;

...™. :— • .i«»$iii.i
 ;

 '—-— "

ksl«c©ii|eises I© î'ii|0sIM''
ECS décisions du jury dfeïi'OtrelsposiUWT

donnent lien tous tes |ours :,à de vives pJ'àr
testations.
 yoiei à ce sujet, quélgitefe tettres adre*
sées au président du jury par d'iuipwta»iiei: 
maisons de -notre ville ©tdontaous recesw**-. :;
eommumcatiiMi :

Monsieur le pfésident du jury
de la tflasse -19 du groupe V

. - • - îL-y©n,

Nous venons d'écrire .aa j*u>y stepéri»?»* f aw
refuser la médaille d'argent qui nous a ele
accordée. - -

Kotre -maison, représentée dans ehaq*
grande vide, par une succursale importante cj
justifiant d'un ehifIre d'affaires annuel de >pii«
de cinq millions, avait droit, à Lyon, à».e me-
daille d'or. , . sjn .

Elfe avait d'ailleurs ©btenu .a Paris, ««D,
une médaille d'agent. .

Yotre jury n'ignorait pas- ces droits, mais «
ivait intérêt à les méconnaître. : ^_

Une nous convient pas d'être les *ipe»
ff une coterie, et notre refus confirmera le juge-
ment du public sur vos opérations.

Agréez, Monsieur, etc.
ÏHiERRV Aine et SiuùU».

Monsieur le président du jury supërieW
de l'Exposition de Lyon,

Nous avons reçu, avec un certain fjf1*""
ment, le certificat provisoire de médaille oe
bronze qu'on a cru devoir nous décerner, n0"*
ae savons à quel titre, , n,ri.

En effet, lors du passage du jury *all^*p"la
section, un seul de ses membres se ï>r.eS, u<
levant notre vitrine, et, pendant que les »
très membres restaient a l'écart, de manu^
coir un des vêtements exposés, qui 1m llH

médiatement montré. .,. .,,.
Or, malgré toute la compétence et xmi"

Lialité de ce membre, nous n'avions pas s«i
posé qu'il pût à lui seul remplacer tout 9*»
sjroupe de jurés. , ... . « fty

C'est' pourquoi, Monsieur le iwesideni, m ,
ae nous considérons pas comme juges cl< "«g.
ses conditions-là, nous n'acceptons aucuac »
inclion. . „„,, a a
Nous refusons donc la médaille qui »o"*^

>té attribuée. En rendant ce refus pubp'" tif,
ivons tenu à vous en faire ponnaîU'Ç le n ...

Veuillez agréer, Monsieur le président, i«,
surance de notre très haute oonsideratioi ..

LITMANN frères, .: .

Propriétaires des magasins « Aux EiH'S
1

alsaciens. » ... .  ,

.HJIO^ Spori^.

UN 1ATCH
M"i' Merland vient de lancer un défi à taa-

lem sur 5o kilomètres à Chassig-noi 1
nontera à bicyclette avec Do«J«J.

 é it
Chassignol accepte ce match dont ta «a

ît l'enjeu -restent à fixer.

HUSSARDS MIS €N FUITE
•Pendant les grandes manœuvres * ^

nandes, des 'hussards cherchaient A . ,.-

Me un passage de voiof érrec. m -an* à
•éussir, quand, tout à coup, .<"«JèJgJU
1 toute vitesse 5o cyclistes qui ^ S à,
•ent avec vigueur. Mettant ensuite V^ w
erre, ils ouvrirent un feu de salve. ^- . ,e
es liussards "qui durent s'enfuir a 1

L'utilité des cyclistes en temps de g» fail
;st donc absoiunicnt démontrée P*"^#
ignificatif qui vient de se passer aux b
les manœuvres allemandes.

0RTH06RAPHE DU NOIB tABBBBECHTS^
Doit-on écrire Lambrecnt ou Laini

1,cl

h'ucllo énigme! . 1,, 1 ri("vcle *
'D'une signature du champion in- ,sult'0ra»J .
ue nous avons sous les yeux, u mrU& .

u'i). tant mettre un s à la fin. ^ fa#0*
^ banderole qui flotte devant le^^ „^

les cycles Gladiador et qui ^fyiw*»**?
oire dans le championnat «^ ̂  g^U.
picyclcs de ce coureur et rte si a m.

or. »orte Lambrecnt ams»
 mm

 f



LE NOUVEAU LYON Mercredi 10 octobrei^^

^•est ainsi du resle que tous les program-;

mes l'écrivent.

Qui croire ?

LE MONUMENT DES MICHAUX

L'inauguration du monumentdes Michaux
n'a pas été seulement une fête cycliste;

- mais encore, le point de départ d'uiieèfe
nouvelle : celle du cyclisme triomphant. .;..,

- *** .:
t Et maintenant, cyclistes de France, quand
[vous passerez dans la région, poussez jusf
'tni'à Bar-le-Duc, allez payer votre tribut de
i reconnaissance et d'admiration aux Mi-
chaux eh visitant ce monument qui est à
'notre belle France ce que celui de Stàrley
lest aux Anglais et celui de Drais aux Allé- ,

iuiaads.

j tE VAINQUEUR DE PARIS-BAR-LE-DUC

| Lesna, le vanqueur de Parîs-Bar-lç-Duc,
ine reviendra pas à Paris avant un mois,
{l'excellent eoureur étant parti dimanche de
f Barde-Duc- pour Belfort, où il accomplit
'une période vingt-huit jours»

Lesna a dû commencer hier; que 1 as de
5 carreau lui soit léger!

f-, LE MARCHEUR BALLOT

On se souvient du marcheur Galiot qui
iflt dernièrement trente lois le tour de Paris
U- «oit 1,000 kilomètres — sac au dos et 4

jfiisil sur l'épaule,
' Aujourd'liui Gallot, que les lauriers du
^vainqueur de la course Bordeaux-Paris cm.-

péchaient de dormir, va à son tour parcou- .
arîf -cette belle roiite classique de la vélôci-

tiêdiè française, mais c'est à pied qu'il veut ,

a faire. •' 
f 'L'itinéraire que suivra Gallot est exacte-
ment celui de la course de 1894, mais 1 il
partira de Paris, se rendra à Bordeaux et:
(reviendra à Paris, soit 1,180 • kilomètres ea- -j

[viron, . ,,.. -; • ---..- :
1 Gallot partira dmianehe, prochain i^QCr
!toï>re et sera de retour à Paris" le 28 octo-

bre.

» LES BICYCLETTES EN CHEMIN DE FER

Nous recevons de plusieurs de nos lec-
teurs des plaintes au sujet de la façon dont
pies agents des chemins de fer traitent les
bicyclettes, qui leur sont confiées. Abusant
îde la mention sans garantie portée sur les
bulletins de voyages, ils empilent les ma-
chines pêie-niêle dans les fourgons, les
/chargent sans précaution sur les cabf duêts
®t déclinent finalement toute responsabilité
en -cas d'accident.

Il serait bon qu'un règlement vînt mettre
ordre à ces fantaisies.

UNE COURSE D'UN GENRE INÉDIT

! On annonce que l'inventeur d'un nouveau
système de protecteurs pour pneumati-
ques va organiser une course d'un genre '

Inédit. ;....'
' Des clous seront semés sur tout le par-
cours pour éprouver les différentes sortes
de pneumatiques qui "prendront part à
l'épreuve à laquelle sera attribué un prix
'degoo ïr. . *. * ;.

TROIS COuREORS LYONNAIS

Gollomb et deux autres bons coureurs :
lyonnais doivent prendre part aux coursés 
d'Italie, . ' "." -."

, ...iga ———.

Cîiromque Théâtrale

; i£ VOYAGE DE M. PERRICHON

Chambrée complète Mer soir aux Cëles-
îias pour entendre, dans le répertoire de ';
Labùshe, notre grand Coquelin.
S La, pièce, malgré tes années, n'a pas
ivieilli : toujours aussi pétillante d'esprit,
toujours a.ussi fraîche, elle nous est appa-
rue, grâce au principal interprète, comme
linC excellente comédie, digne de faire en-
cone longtemps les délices de nos serrées:

; fioqwelin «'y est taillé un nouveau succès :
geste, intonation, mimique, rien n'a été né-
gligé par l'incomparable artiste, et c'est
-Vraiment un plaisir indicible que de le voir
{liasi tirer des moindres situations les ^ef-
fets feis plus extraordinaires.

Autour de lui vont et viennent . les autres
(personnages de la pièce, avec des allures
de fantoches ; lui seul est animé, sur lui
seul convergent toutes les lorgnettes, vers
iwuseai tendent toutes' les oreilles. ^ i .-

UsTous avons dit; du reste, la valeur oory- ! '
[testable des artistes qui entourent SM. Go-
iquéli»': mous n'y reviendrons aujourd'hui
jque pour constater les efforts très heureux-.
ïde MM, Garay et Gillio pour se montrer
fwà-'fjtfeiii plus dignes d'un tel partenaire. *
: 'Quant ail reste de l'interprétation, nous i,
|ne pouvons ajouter qu'une chose : c'est que ,
nous n'avons jamais su autant de gré à I
[Labiche d'avoir sacrifié dans toutes ses
ipièces les rôles de femmes... - i

_ On ne peut être à la fois critique impar-
tial et galant homme.

! Cou^s commaroiaux. — Paris; 9 octobre
|1S94. — Colza : courant 46.75 à46.25, novem.
!*6.75 à , , ïiovembrejdécenibre 46.75 à ,
!4 premiers 46 .75 à 47 Tendance lourde.

Lin : courant 50.50 à , nov, -19. . . â ]
novembre-décembre 49.. à 48.75 4 premiers

 !

48. . . à 48.25. Tendance ferme.
Sucre: courant 27.02 à ,nov. 27 .62 à 1

": 4 d'oeteîbre 27.75, à 4 premiers 28.37 j
4 mars 28.87 à 29... Tendance lourde.

Le Havre. — Café (cote officielle), oeto- ;
lire 10 h., 85.50, midi, 86.25. Tendance '

! languissante-

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du a oc-
tobre :

Boeufs amenés .824, vendus 649, renvoi 175 ; !
prix payés de 1.60 à 172 fr. les 1.00 kïL. droits :
a octroi non compris.

Veaux amenés 225, tous vendus, de 126 à !
134 fr. les 100 kil., droits d'octroi compris.

Petit marché, bonne vente, cours en forte
hausse sur les veaux, trop peu nombreux à
la réunion de ce jour.

Chronique Régionale
RHONE

'lVe'If<?!»"
,
*"8ur-Saôn«- - Championnat' de

vulï a f -T La Soci t'té le Téloco-Club de Neu-
denùer 1 c.owrir S011 championnat dimanche ,

"Voioi'i preuves ont été brillantes.
ÊteS^ allais :
1- pHv ,c°ursc seniors (9 partants). ' !

«le Lyon- *. *?a Pttlix ae Trévoux; 2- Sfax j-
Neuville.' " lanc de Lyon ; 4- Michalon de .

>,-'l
1
)Ht

m
?.?ou'r-Se . vétérans. V

w'euvhie ' W,nS»l de Neuville; a- Ragot de <

^•'pfe^'u-se, juniors.

Vnief |,
XMass

» de Neuville; 2' Micbalon. .

lieu ic s,.*^!"''.'"'" Elections.- Dimanche a eu ;
«onaeille,. „,,/•. smuiri Pour IVlection - d'un '

 E

M. Ho^^Pf a Ranchat. :  '

Mar-e, m-oorfey°ra' f~ Sambmdi» Claude- .
%SST'' également été élu con-

??
6
 voix lonïTïà 7

 a
'-

t0U1- de ser,lto Par
Marie.

 nVu
' »s données à M. Baizet Pierre-

»? Rameau" es ni f,
ambo11 Pi?1,re > Propriétairea

fPal Par i, Vo
 l

v /
S
 V U~ 6hl c°nseilletf mu-

étaient éfcaWJ . St-Ni '-'cr-d'Azer«-ues oui :

P«« présentés et, f™* 1 nc se sont 'me toar de s,-,.,,.- ^lisant : un deuxiè- i
prochain.

6 &UlUln a«a uone lieu VSSrt*

Laearelle, » été victime d'un accident de voi-
ture.

M" Laearelle a été blessée à l'épaule.

Saint.Georges-de-Renelns.— Accident de bi-
cyclette. — Dimanche dernier, vers 10 heures

• du soir, M. Pierre M..., demeurant à Saintf.
Georg-es-de-Uéneins. r'î-\t,-ualt à bicyclette de

. Villetranehe lorsq; ;-lvé au lieu dit la
Ghartonnière, il hi:ui a ; déminent un platane

y'ël dans sa chute se :'' .10 grave contusion ait
bras gauche.

Relevé par un passant il remonta sur sa ma+
chine et continuant sa route il arriva au Ueii

 appelé l'Ave Maria, où pour comble de mal--
heur il s'accrocha à une voiture.

- Heureusement que les suites de ce deuxième
accident ne furent point graves.

Saint-Etienne-la-Varenne. — Syndicat àgri-
cote. Dimanche 14 octobre, à 10 heures aura

' lieu dans la salle de la mairie de St-Etienne-
la-Va renne, ta séance l'assemblée annuelle du
Syndicat agricole de Belleville, sous la prési-
dence de M. Emile Duport.

1 Cette réunion sera suivie d'nn banquet, au-
-quele les membres du Syndicat sont invités.

LO!RE
Charlieu. — Escroquerie, r*; Jeudi dernier,

;un individu se disant employé chez M. Bâtty,
fabricant de soieries, se présentait à l'épicerie
Ardaine, quartier de Gayen et demandait pour
-M. Bâtty la monnaie de 20 fr.

Lorsqu'il eut l'argent, il dit que M. Batty
.avait oublié de lui donner la pieee et sortit
pour aller soi-disant la* chercher. Depuis, on
ne l'a pas revu. ' .

Mars. — Concours de tir. — La Société de
'tir de Mars donnera le i/J octobre son con-

cours annueL , : .
.. -Le tir aura lieu de neuf heures dn matin a
cinq heures du soir. Le prix de la sérié au fu-
sil de guerre est (ixé à 5o centimes pour cinq
cartouches, et à 20 centimes pourta carabine

--E-lobert. «... '-  . _ . .
" De beaux prix seront décernés aux lauréats.
Les étrangers, sont invités à t'enir prendre

"part à ce tir,

' Riva-ds-OIsr. — Etat civil.—' Jean Bonnet,
: 135 ans, marteleur, rue Neuve-des-Verchères. — î»

Marcel-Fleury Labeauiue, 7 mois, rue des Ver-
chères, 49. — François Paris, 28 ans, plâtrier,
rue Pétrus-Rieuarme, 44. — Jeanne-Marie Piot,
78 ans, rue du Grand-Terray. — Marguerite-
Magdefeine Chartrain, 23 mois, faubourg De-
lay. — Angélique Smith, 80 ans, vallée d'Ega-
raiide.

Mariages. — Georges-Louis Mazimaun, - et
Jeanne-Elise Merle. — Jules Joseph Vïàl, et
Florine Hémin. — Jean-Marie-Paul Guichardet,
et Françoise-Rosalie Bérard. — Hligiie Berne,
et Pierrette Odieux. — Séraphin-Nicolas Fal-
chei-s. et Aiitoinette-Maria Margnat.

Naissances : 8.

— La Grève. — Contrairement à ce qu'ils
avaient promis aux grévistes, les ouvriers al-
lemands sont rentrés au travail, lundi matin,
à l'usine Richarme.

Deux fours sont allumés et occupent -environ
' une soixantaine d'ouvriers.

L'agitation gréviste se poursuit.

Coutouvre, — Foire. — Mercredi prochain
aura lieu la foire de Coutolivre, l'une des plus
-importantes de la région. 'Chaque tonée, Cet,te
foire donne lieu à de nombreuses transactions

. sur le bétail et les porcs, gras., Acheteurs et
vendeurs s'y rendent en foule. v ;'-,;,

Cuinzièr. — Fin de la grève. ,r- ^La^ pelife
grève qui avait éclatée â l'usine 'Vincent, vient j
de se terminer. Le travail a été repris vendre- j
di matin.

Villers. — Concert. — Dimanche prochain,
i5 octobre, la jcomimme de Vîllers aura la
bonne fortune de recevoir la fanfare de Cours ,
qui donnera un concert dans la soirée. A midi, ;
un grand banquet servi par MM. Brosselard et
Buffet aiu>a lieu à l'école de filles.

Belleroche- — Apologistes de Caserio. —
Procès-verbal * été dressé par la gendarmerie ;

contre les nommés Benoît Despierre, 60 ans, |
tisseur et Antoine Mercier,- 58 ans,, propriétai- ,
ïe, pour avoir fait l'apologie du crime de Ca- 1
serio.

..ISERE

Vienne.— Accident mort/A.— Samedi dernier,
un sieur Arnaud, employé chez MM. Thibaud
el Lambert, négociant en chiffons, quai du
Rhône, a été victime d'un accident dans les ,
conditions suivantes : :

11 était occupé, avec un autre ouvrier, àdé-

£ lacer des balles do chiffons du poids de 280 [
ilos environ, lorsqu'il fit une chute.Aumême I

moment la halle fit bascule et lui tomba i
dessus. ' ; '

Relevé aussitôt, il fut conduit à l'hospice où,
il est mort dimanélie à 4 heures.

Il était marié et jrère de famille.

- ta. Tour-d«-Plfl. — Banquet* T- Dimanche J
, dernier, à la réunion des . anciens riillitàirès

des troupes dé la marine, il a été décidé qu'an '
foanqnet aura lieu le dimanche, 28 octobre, à ;
Phôtel du Commerce.

v Tous les marsouins de l'arrondissenaelit sont j
priés d'envoyer de suite leur adhésion au tré-

... sorier, M. Baurin, retraité de la marine, à la
Tour-du-Pin.

Les adhérents seront ternis d'assister au ban-
quet avec leurs insignes et décorations respec-

, '.tive.s. - - :

- lia -discours de H. Bupiiy
Il est vaguement question, dans les milieux

ofticiels. d'un important discours que devrait
prononcer, avant la rentrée des Chambres,
M. Dupuy, président du conseil, si son état de
santé le lui permet.

Ce discours serait une réponse au discours
que M. Goblet doit prononcer dimanche pro- -
chain et qui constituera le programme des
a-âdicaux-socialistes pendant la prochaine lé-
gislature.

i. GaHibou
M. Ganibon, gouverneur général de l'Algé*

a'ie, qui se trouve actuellement à Aixdes-Bains, ;
ne viendra pas à Paris ; après son congé, il re- j
partira directement pour Alger, où il doit as-
sister aux dernières journées des "grandes ma-
nœuvres. "•'.-.""' ''.'-

L'aUfeire Barrêaie
- \

Contrairement à ce qui a été annoncé par j
plusieurs de nos confrères, M. fFranquevifle nJa
pas encore complètement terminé son enquête
sur l'affaire Barrème. II entend aujourd'hui
plusieurs témoins à ce sujet.

«Otello • à r.0|éra . .' .-. . ;.
La répétition d'Otello, de Verdi, a eu lieu :

'mardi soir à l'Opéra. . ;
- I<a salle était composée de l'élite parlsionne :
.et des critiques influents.

La mise en scène du 1" acte a vivement im- !
pressionnô les auditeurs.

té décor du 3° acte, très iHcposanit, a oibieBtt \
un succès énorme;

Dans 1 interprétation, on a snrtout .remarqué !
et applaudi Marne Caron, MM. 'Maurel et Sa- •
léza.

La Diplomatie Italienne
Pour la seconde fois on a parlé du rappel du !

comte Tornielli, ambassadeur d'Italie à Lon-
dres; il paraît se conlirmer que M. Tornielli '•
recevrait en effet, un changement de destina-
tion. Un mouvement diplomatique serait donc
iinminent.

La Marine .Italienne j[-
Le conseil supérieur de la marine italienne a

approuvé les propositions du ministère au su- i
jet d'une nouvelle répartition des crédits al-
loués pour la construction des navires • la ma-
jeure partie de ees crédits serait appliquée aux |
constructions en cours d'exécution pourobte- ;
nïr que les navires soient achevés en un laps j
de temps le plus court possible; le temps i
maximum tixé .pour la construction d'un bâti-
ment de 1" classe ne devra pas dépasser trente •
mois.

La Crise Espagnole
L'opinion générale est que la crise •mrnsistë- <

rielle est ouverte malgré les dénégations des
ministres. i  -

M. Sagasta a eu une entrevue avec MM. Mo- ;
ret et Becarra. Le président du conseil et M. <
Moret sont ensuite sortis ensemble. ^

Violente explosion en Angleterre
Cet après-midi, à Darlington, a. eu lieu che*

un armurier, une explosion de poudre qui a
causé de grands dégâts; tous les employés ont
été blessés ; dix autres personnes ont reçujdes
projectiles, dans la rue ou dans les construc-
tions voisines qui ontété détruites.

LA COMMISSION DU BUDGET
La Commission du budget s'est réunie cet

âprèâ-midi sous la présidence de M. Thomson
en l'absence de M. Rouvier. ;

M. .Jules Roche a lu son rapport sur le bud-
get de la guerre. Ce rapport constate l'infério-
rité des effectifs comparativement à ceux qu'on
avait voulu instituer avec la loi relative à l'or-
ganisation de farmée.

Le rapporteur ne prend d'ailleurs aucune
conclusion.

En ce qui tonche aux crédits pour 1895, M.
Jules Roche propose1.200.ooofr.de réductions;
ces réductions sont d'ordre purement admi-
nistratif. Il supprime notamment l'obligation
pour les jeunes soldats dé se rendre au bureau
de recrutement ; ci une économie de 400.000
francs ; il pose en principe l'obligation de la
revente des approvisionnements hors d'usage ;
cette mesure pourra produire ultérieurement
des économies sensibles.

Le rapporteur propose îaussi des simplifica-!
tions dans le personnel delà justice militaire.»

Sur les 1,200,000 fr., le rapporteur en affecte
800,000 de la façon suivante :

200.000 fr. serviront à rendre leurs chevaux:
aux capitaines du cadre complémentaire, sup-
primés par une récente décision du ministre
de la guerre; 6oo,ooofr. à réaliser plus rapide-

- ment sur l'amélioration de • la solde d'ancien-:
ueté des capitaines. . - - . -

. La commission a dû reconnaître que la plu-
part de ces eritiques étaient fondées.
' Après une discussion très vive, MM. D011-.
mer, Lebon et Thomson-, demandent que le
ministre de la guerre soit entendu sur la si-
tuation dont a parlé M. Jules Roche.

La ëomm'ïssion acéeple les chiffres proposés
par le gouvernement dans le- budget rectifié,
mais repousse l'augmentation pour rendre
leurs chevaux à certains capitaines.

Devant ce vote, M. Jules Roche déclare ne
. pas pouvoir rester rapporteur, et prie la com-
mission de le remplacer. Cependant, sur l'in-
sistance de la commission, M. Jules Roche ac-
cepte de rester à la disposition de la commis-
sion jusqu'à complet examen du budget de la
guerre. .-".-
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LÀ SANTÉ DU CZÂR
Aucune dépêche authentique de Saint-Péters-

bourg n'est venue coniirmer aujourd'hui les
graves nouvelles, qui ont été transmises de
Berlin sur la santé du czar et. qui ont déter-
miné une si profonde émotion sur l'ensemble
des marchés européens.

Les nouvelles de Vienne ne parlent que
d'une maladie grave, sans préciser ni le siège
ni le caractère de la souffrance.

A Berlin même, aucun autre renseignement
ne s'est produit ; et ni le 'Foreign-OfUce, =1*1
l'ambassade russe, ni la maison particulière
du prince de Galles, n'ont reçu. à Londres,la
moindre information qui puisse être considé-
rée comme alarmante.

Avant de quitter Spala l'empereur a tenu à
recevoir à sa table son voisin de campagne,
le comte iOstrowrki; mais le soir du dîaer
l'impératrice a été soudainement atteinte d'un
lumbago et le Czar a tenu à ne point paraître
en son absence à la table impériale que le
Csarewitche dut présider.

Cette nouvelle, ainsi que le départ des fonc- '
tioanaires appelés à se remplacer à tour de
rôle auprès de la Cour, et mandés assez
activement le.lèndemain de l'arrivée à Liva-
dia n'a pas peii contribué à augmenter en Rus-
sie et au dehors des craintes qu'auGun indice
formel n'a jusqu'à présent justifiées.

~~ COUÎR R 1 ERM'ARifiMË"'
VArniand-Béhic, courrier d'Australie,

des Messageries maritimes, a quitté Port-
Saïd, mardi matin, continuant sur Suez et
Aden.-   . . _:..-

-^- Le Diolibah, commandant Ghiilhaud,
de la Compagnie Cyprien Fabre, venant de
Rosario, Montevideo, Buenos-Ayxes et St-
Vincent, est arrivé mardi matin.
CTi^jg«»i.uiiiJ»ui.iiui«,i<i-m.iiii»Jm»i«inCTt̂ »«| nii-i'ii.nupm -n |Wr»

; " jSjPÎ«TACLES "ET COWCJEIITS- ;
THEATRE DIS: GELESTIÏfS. — Aujourd'hui,
I mercredi, 10 octobre, pour les représentations
de M. Coquelin aîné.

Le Voyage de M. Perrichon, comédie en ;
4 actes, de Eugène Labiche.

M, Coquelin aîné jouera le rôle de Perri- -j
chon.' " ...

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de \
m 4 heures à 5 heures, Place Béllecour, con- !
cert par le 98° régiment de ligne,

Programme : Pas redoublé, X. — L'Aimée, I
mazurka, Séga. -^ Les Saisons, valse, Ch. Le-
roux. —Le cœur et la main, quadrille, Lecocq.
— Merle et Pinson, polka pour deux pistons,
Reynaud.

CASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie;

SCALÀ-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

FOLIES-BERGERE. - Tous les dimanches,
de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
. 1 à 5 heures, patinage . Professeur : Marius.

CDUBBIEB DES THEATRES
U vient d'arriver une amusante aventure â

un directeur de théâtre.
Sollicité pour une tomoola de feienfaisance,

cet impressario avait remis comme lot un bon
pour deux fauteuils à son théâtre.

Or, samedi il vit arriver un individu traî-
nant «me voiture à bras, qui, lui présentant le
bon en- question, lui déclara qu'il venait cher-
cher les iieux fauteuils pour les emporter ! Il
fut impossible de faire comprendre au brave
homme qu'if s'agissait de deux places et non
de meubles ; il avait gagné deux fauteuils et
voulait emporter ses deux fauteuils. Et il par-
tit en maugréant, menaçant le directeur du
commissaire de police,

—o—

ifn tour dummd-eeti-eêht quatre-vingts tours
— C'est la dernière œuvre de M. Alfred Bru-
neau qui va accomplir ce tour de force.

En effet, dans les six mois, de la saison qui
commence, l'Attaque du Moulin va être repré-
sentée sur une trentaine de théâtres, depuis
ceux de l'Angleterre jusqu'à ceux du Tonkin
esn passant par les grandes scènes de la Hol-
lande, de la France, de la Belgique, de l'Alle-
magne et de l'Italie,

La Navarraise, de MM. Ciaretie, H. Caen et
J. Massenet, est égalemeraent;en train de faire
le tour du monde. Mais, contrairement à l'œu-
vre de M. Bruneau, la Navarraise n'a pas en-
core été représentée à Paris.

—o—
Nos anciens artistes. ->- M. Morel, notre an-

cien premier rôle des Célestins, est engagé
comme grand premier rôle au Grand-Théâtre
de Valence.

A Nancy : MM. Berger, ténor, et Tricot, ba-
ryton. ,.j

A Nîmes : M. Castel, baryton.
A Reims : Fonteix, ténor.
A Toidon : M. Duthoit, èaryton, M"* Cécile

Mézeray, première chanteuse ; M. Escalaïs, té-
nor, en représeniation.

A Toulouse : M"* Edeliny, qui fut si applau-
die du Théàtre-Bellecour, sous la direction de
M. Verdellet, dans ia Fille de M"' Angot, le
Petit Duc, Surcouf, Orphée aux enfers ; M.
txandubert, ténor léger ; M1" de Villeraye,
chanteuse légère.

A. Bouen : M"* Jenny Diska, jeune première.
M» ^Sî?Me : M- Adrien Barbe, ténor.

™™.v,,. ste. . Riganli vient d'être engagée
déh^o 1 „prt>mLèr-e <»ai»seuse à la Gaîté oS elle
œmmem pj-ochamement dans iRip.

... —'o— ,
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A,Jtem occasio», -on doa»e«a 4e grandes fô-

-tes en l'honneur du musicien qui jouit, dansj
sa patrie, d'une popularité sans égale.

— Plutus et Terpsichorc. — Du testament de,
M" Lyne Stephens, qui brilla jadis à l'Opéra
sous le nom de Pauline Duvernay et dont nous
avons annoncé la mort, il résulte que sa for-f
tune personnelle montait à 1C.193.g90 francs; ei

lie de son mari, -dont elle avait la pleine
jouissance, à 26.435.75o francs» un joli total, j

Ses legs à des œuvres charitables représenf
tent une somme de 600.000 francs. I

. Par son testameut, mistress Lyne Stephen^
a laissée la National Gallery de Londres plu-
sieurs vases de Sèvres dont elle avait une eolj .
lection admirable. i -

' — La fête du papier. — Cette fête annuelle,
organiste par l'Union des syndicats du Papier,
aura lieu le dimanche, .21 octobre, aux Polies-
Bergère, avec un programme aussi varié qu'at-
trayant, auquel concourront les artistes les
plus oimés du public lyonnais, toujours heu>
reux de prêter leur gracieux concours aux
œuvres philanthropiques,

Parc aérostatique de ^Exposition. -- L'admi^
nistration du Ballon Captif nous prie d'annon-i

- cer que les ascensions à 3oo mètres vont être!
reprises à partir d'aujourd'hui, l'accident qui!
les avait interrompues ayant pu être facue-i
ment réparé. ' [.''

Il s'agissait d'une .déchirure qui s'est pro-;
duite dans ta nuit 1" ootobre, sous l'effort d'un  .
vent violent, qui a duré trente-six heures. ', :

Leprixde l'ascension a été réduit A 3 fr. poul-
ie matin jusqu'à midi, et continuera à être de
5 fr. pour le reste de la journée.

Il ne sera pas accordé d'autre réduction jus
qu'à la lin de l'Exposition.  

—o —' '"... ,.'.

Air Théâtre des Célestins. — M'" Fpriel dont
nous avons annoncé l'engagement au théàfre
des Célestins a été engagé par M. CainpocasSO
spécialement pour jouer Cabotins ! avec Coque-
lin aîné.

L'engagement de la charmante artiste finira :

avec l'année courante, e'est-à-dire. le 1" janvier
i895. . I

TRIBUNETUBLJQUE
LA VERRERIE AUX VERRIERS

Monsieur le Directeur,

L'indépendance de votre journal et l'accueil j
bienveillant dont vous honorez les commuai- j
cations qui vous sont adressées, m'incitent à j
me servir de la « Tribune publique » du Nou-
veau Lyon pour y parler un peu de la « Ver- j
rerie aux Verriers » de Rive:de-Gier. i

Oh ! je ne veux pas traiter ici de la ques- |
lions sociale, ni insister sur les dessous politi-
ques qui peuvent en découler, et encore moins
mettre ma plume entre la verrerie Richarme
et ses grévistes. 

Non, il vaut mieux s'occuper de la mise en
main des ouvriers d'une importante usine.

On ne peut certainement pas refuser aux
ouvriers le droit de se réunir et de se trans- .
former en producteurs directs. La constitution
de la Verrerie aux Verriers est un nouvel es-
sai contre lequel on aurait tort de s'élever. Il
est inadmissible, èh effet, de refuser au;tra- •
vailleur non seulement des initiatives indus- '
trielles, mais encore la connaissance parfaite
des affaires, le droit de livrer directement ses
produits à la consommation.

Les ouvriers réunis dans leur travail, for-
1 niant un faisceau compact, se présentent car-

rément en concurrence. Certes, il n'y a là au- «
cun point de réprobation et le commerce ne !
peut en souffrir, au contraire.

. En effet, dans son intérêt personnel, — cette
action initiaiequi guide toujours l'homme dans
sa lutte pour la vie — l'ouvrier tâchera de pré-
senter à l'acheteur des produits sur lesquels
il aura apporté toute son attention, tous ses

• soins. Donc la production sera meilleure.
• L'amoiir-propre de l'ouvrier aidera beau- 1

coup. II. tiendra en effet à ce que son travail, i '•
en ces conditions, soit très fini et exempt de î
reproclieâ.

Aussi, je crois que i'intérêt de ceux à qui la
fortune a souri, est de contribuer à la création
de pareilles associations. Non seulement on
fera œuvre humanitaire, mais encore une bon-
ne affaire, ,

Et c'est en agissant ainsi, en mettant Pou- !
vrier à même de se diriger, de comprendre î
toutes les exigences du commerce et de l'in-
dustrie, en l'initiant à toutes leurs difficultés,
qu'on pourra mieux endiguer les grèves si
préjudiciables.

Je conclus en répétant qu'il est utile d'ap- '•
, ptvyer et d'encourager la Verrerie aux verriers .
de Rive-de-Gier. Celle de Saint-Etienne, si ,
prospère aujourd'hui est un exemple î>robant,

: logique, indiscutable.
Pourquoi une semblable création ne rêussi-

ait-elle pas ailleurs ? i
Veuillez agréer, Monsieur le directeur, mes

remerciements anticipés et l'expression de
mes sentiments les plus distingués.

UN AMI DIT TRAVAIL,

CQMUNIC&T1QNS DIVERSES
— Cours de sténographie et de machine à

écrire. — L'Union sténographique lyonnaise
ouvrira dimanche prochain 14 octobre, les
cours suivants pour dames et pour hommes : j

Cours de sténographie élémentaire, à. 9 héu
r es et demie du matin.

Cours de sténographie commerciale et supé-
rieure à 10 heuies et demie du matin, au '
siège de la société, 12, rue de la Préfecture, â j
l'entresol. -

.— Comité républicain des commerçants et
industriels du 3* arrondissement. — Tous les
membres de la commission executive et tous
les délégués des groupes sont convoqués en
réunion privée, le jeudi, n courant, à huit
heures et demie du soir, au siège du Comité,
café Perraud, place du Pont.

Les commerçants et industriels du 3' arron- '
dissement, qui voudront faire partie de l'orga-
nisation, pourront se faire inscrire au siégé
d« Comité. j.

Ordre du jour :
Réception des délégués. — Questions très ;

importantes. — Extrême urgence,
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BOURSE DËTLVÔN
du 9 ootobre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS JOernlor
IL leims cours «u comiitaut cours !

3 0/0 Français JOÎ 17 ' Ville de Lyon 3 0/0 ' 102 50
3 '/. Français ..... Ville Marseille 1877 .....
Egypte unifiée ...... V. Paris 69
Ëevi'te privilégiée. • — 71....,
EiS-ieure 4 0/0.... 69 30 - 92 ..... . 3R2 50
llonerols 4 0/0 .;... -• --I Foncière 1877. .... 305..
italien 5 0/0. 82 40 - 18.79 .... #».,... i .
TU.T40/0S.D 25 87 i - 1883 -i
pOitugais30/0 • •• i, ' Communale 1892. .. •
Orient .. ..... 63 35- J
^^^_______ Autriclicl-liypoUi. ' 418 50 !

_„_ Lombardes ancien.,: 33! 75
ACTIONS _ „OTV...J 8î8,,

-*, ! Nord Ësn, J" hyp . . : 281
Crédil Lyonnais 748 12 — — 2'hyp:. 248..
Foncière Lyonnaise..  .. — — 5'hyj).. 227 .. j,
Suez •• .. |J Saragosst'l"*yp... 295.. '!
Panama , . . , i. — 3* iyp. .. ; .... ., j
I.anderbank 554 37 Gaz del.yon. .., ... 9b5 . . i
Banque ottomane... «70 «â Creusot \Q,Wi . . ',
Lomliards.. 236 25 Aciéries de la Marine 855 50 11
Nord Espagne J25 62 Fraiiche-Oomté 130., .
Saratfossc Ml 50 ( Loire... ,...255.; j
Autrichiens 765.. Monlramtert \ 945.. M

. SaiDt-Etienne : 317.. |
.... -fi^I Rke-de-fHer ! «8 25
VALEURS Dombrowa 490 • •
en banque ii>'on-Groix-fiOusse .....

 «__ Tramways Lyon ! 878 75
Act. Hula Bankowa .'. „ ~. . ' lei-'noot :- |
Act.C,roix-Pqaet .. 697 50 .1 ««"»' °.e .lonaje ...; ... ..
Act. Trirail I ! »' ass,!™s Georges . : 5Î3 . .
A«'. Alpines!!!!!!! !!! !! i „ ~. ."'"*.-••' ••• ••

laniK-nes llhno.,.,
:--;; :! Lots panama . ...'. : ..* #'. :

i i

mmm nmmmw m WON
Lyon, g octobre tSgiJ. , !

Peu d'affaires ; tendance relativement sou-
tenue, avec un peu de lourdeur en lia de
séance. Les avis de Paris sont plutôt favora- '
blés. Si l'on se tient, comme nous le disions '
nier, dans les bornes d'une, sape modération, j
la reprise n'est pas improbable.

Demandé au début à 102.22 et en jirogrès en- ,
suite à 102.25, le 3 0/0 clôture à 102.17. les
primes dont 5o sont recherchées pour la lin du
mois à J02.S5 après 102.60.

Ii'&klérieui'e esi ferme : on signalai!, de bons *

achats,-directement pratiqués; à là Bourse dej
Paris d'hier; sur ëe fond; cajiripïieuxentre toùs,|
L'indication peut être bonne à noter, maisi
l'acheteur .prudent se contentera de s'engager;
à primes. .

Il s'est fait dit dont 25 en liquidation à 70.20^
et du dont 5o à 30 et 69.90. Pour fin courant, 1 le;
dont «5 lalait 511,35, le dont 5q| 30..60, Les cours-
inscrits sur lltajien sont a§sèz nombreux,
mais en réalité lè& transactions auxquelles il.
a donné lieu ne présentent pas! une importance!
considérable, Hoiis né croyons pas que cej
fonds soit, appelé à baisser sensiblement anî-
dessus des cours actuels ; maiç, en l'état, il est
largemetit payé et les raisons de hausse ne
nous apparaissent pas clairement.

itusse Intérieure 03.3o et 03.35.' Au comptant,
les divers emprunts russes sont soutenus.

Marché assez large sur le Lyonnais, de ;/5o
au- plus baut à.7Î6.25 au plus bas. En clôture,
on se relève à 34J8 12 i/a. Pour fin de mois, on
paie le dont a5 3B1 25 et 753 }2 1/2. Laender-
banfcen reprise à 554-37. Banque ottomane peu
animée de 672,50 à 671.26.

Autrichiens 755. Lombards 236.25. Ces va-
leurs n'intéressent plus guère que l'arbitrage-!
Nord Espagne demandé de 12a à 126,26, Sara-
gosse 168.75 et 167.50. ! ...

Fusion ancienne 470. Nouvelle 4°8. L'Ouest
lyonnais qui n'avait pas été coté depuis quel-
que temps, s'avance a 400, encore en retard de-
tçi if, sur la Foncière. Briansk un peu plus
aiule à 5oa 5Q. Cuivres de Lyon - Maçon; " en;

recul à 480 et 48a. Urikany molle à 233. Le titre!
fît bien gagé et devrait valoir mieux que

! -..cela. .1-
Gaz 98», Tramways 878 70. Il s'est échangé

C'uelques Jonâgê à 442 5o. Brasseries Kinck
5&2 ao. Brasseries Georges Hoffherr 573, Navi-i
isauon ancienne 4?8 75. Nouvelle 470.

x/ix francs de baisse sur le Creusot à 20l5,i
;ihq trahes sur l'Aciérie de .Saint-Etienne à
à 1190, Aciéries de. la Marine ejv légère reprise'!
n nr,2 So, Châtiilon' et Commenti-y à 770. Va-
riations sans importance sur les mines.

En Banque, Trifail 359 et 559 62 1/2. Alpines i
176 25. Donelz ancienne 940 et 9§o Aucune af-;
faire en Huta. Briansk en dépression nouvelle

 637 Se- '
En valeurs locales, Panorama de Nuits 685.

Le soleil eontiHiië à favoriser .l'entreprise .: les!
recettes d'hier et d'avant-hier «ont été très; bel-
les. Panorama russe 5i8 70. Le Ballon Captif
retombe lourdement à 5oo. Croix-Pâquet 695
et 697 5o,

Deux-Passages 747 5o et 648 75. Tramway de

I
Neuvilfe nouvelles 460, 4j5- Qao non ascen-
dam ? Bron anciennes 109^ Nouvelles 53o. Pfa-
ques Lumière 1260.

L'action Pottendorf est fermement tenue à
480, l'obligation, moins intéressante à cause
des risques de perte au remboursement vaut
444- L'ooligation Mines de Commnnay est à
307 5o, avec un coupon de 7.50 à détacher
le i5 courant. Les affaires de cette Société ont

pris un grand développement. Ainsi le titre
peut-il être considéré comme constituant un
bon placement.

 —: 1 lllfrll I ' ' ^  '

BOURSE DE PARIS
du 9 octobre 1891

VALEURS ! Clôturé ! Clôture VALEURS , Demie
' è terme i- d'hier I d'aujoùr an comptam : cours

3 0/0 Français...; 102 22! 402-,. Tunis3 0/0 1892. 500 ..
SO'/Oamorliss. .. 100 40 100 35 Fusion ancienne. ' 471 .,'
S 1/2 Français... 108 45 ' i 08 35 ' Fusion Bouwile . • ,408  i , -
Italien.., ,.. 82. 5:0, 82 25 ïillet'ai'isSS-GO
Extérieure. 69 37 ' 6s 50 " — «5..,-
Hongrois 40/0.. .90 37! .09 3l> — 69... «450
Portngais. ...... 20 ...1 25 84 , — ' 31... 415 50
Russe.orient.. ... ©3 50 ; 63 40 — 75... 554 ,.,
Effyple iininee. . 5-21 87 , 522 50 — 76... 554..

—1 . privilégiée j .,.,.!.... ..' — 86...- 416 ..
Banfiu. de France!.. ... ..3855.. — S4S7, 38125
Crédit Foncier, . . 903 75,900.: Ville Marseille 77: ..... ;
Crédit Lyonnais.. 747 50 745 ., VilleLj-on j ,
Banque otlomane. 67187 67125 Foncière 1877 :. I 398 ..
Landei-bank' 552 50. .553 75: Gommùnalel879! 498 '.. -
Panama, ...... ,.,..) .... Foncière 1879. . 499.
Paris-Ljion-Médl.'lilT 50 .. :. . Communale 1880 497 '.
Suez 2915 .. 2905 .. Foncière 1883 . .1 454 50
Nord Espagne... . . . . ! 126 25 — 4885 :.l 495 ..
Saragosse 167 50 4 67 50 Comm.92 3.207,! 499 ..
Aulricliieus 753 75 753 75' Eaux 3 0/0. ..,.j ... ..
lombards.;,..^. ,..... .'. | 835 .. , Auti-icliéï-liyp. 449 .. ,
Consolides 401 43 ; ... .. ; Lombardes anc. . ! 332 75
Lots Panama ... . ......!.... .. ' — ^nouv.l 32875 ''

, Ï  i - • I- . Priorité «spagn. j 286 '.'. -
Sara g. l"hypot.i 295 ..

Jf*J=>ÏÉVÈië& JSOtCJ3Fl-|S3BS''

3 0/0 Français 102 06 Uanqnc Ottomane. . 671-25-
3 V- D/0 Francis. ,...,..- - Mo Tinto... 39D 93 3
Extérieure 4 0/0,... 69 Al Tliarsis;. 123 75.
Portugais 3 0/0 ... .'- 25 84' »l|>iues ,.. 175 62 :
Egypte unifiée..,.,. «22 50 De Beers.. ... ..... .426 87 '

— privilégiée,,. .... ,. . .ongrois 4 0/0 . . . .% 36 ;
Italien « 0/0 82 20 Ftusse-Orieut . B
Ture4D/0B 25 72

i,\ ' • ~ ' ''
 :
  i;

BULLEÎM mmmim m PMIS \
Après un début d'exeeltent augure, le mar

clic faiblit au milieu de la séance, pour se raf |
fermir vers la fin. I

Le 3 ojo descend à 101 96 et reprend à 10a ; I
le 3 i/2_fait 108 45 et 108 35.

L'Italien fléclrit à 82 25, tandis que l'Exté- |
rieure, en dépit d'une crise ministérielle im-
minente, se maintient à 69 1/2.

Le Turc reste demandé' à 25 72. Fonds rus- -
ses, mieux tenus qu'on aurait pu le croire, en i
raison des dépèches défavorables â la santé du
czar.

L'Orient cote 63 40.
Banque de Paris on reprise, tandis que le

Foncier a de la peine à se soutenir à ooi.

Tous nos chemins de fer sont continuelle-
ment demandés par le comptant. Les vendeurs
reconnaîtront avant peu leur erreur.

Sues! at)o5, Transatlantique, 345.
Les négociations sont assez actives sur le

marché en banque.
Les lots turcs sont meilleurs, à i23,5o.
La cote du cuivre ayant baissé de 1/8, le Rio '

rétrograde à 389,37,1a de Beers fait 426,2».
Marché minier incolore, on prétend cepen-

dant qu'il faut prévoir fa hausse de la Robin-
son.

Clôture calme.
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mnmjm$ OES SOIES :
iLYON, le 9 octobre 1894

S , s i- ?s a g 05 « «, S, a 3 g;
g : m .jfc . iS S ; . £  « iM ; a 1 -» s- . " ;

40 Orpans.,04 .1 .1 .5 A .' .. .1 ,6 13 .1 3520
.40 Trames. 1.1 .. .. .6 .. .1 2 .* 12 .6 .6 .2960
 U Grèges. i23 . 10 .4 .6 .5 .3 JS .9 .4 .1 .&6"24 .
..9 Divers . ..
» . '.i llobiaes .. . ...j-,. ...... .. .. .. ,. .. ..,,,..
• -..Laines... .-;..' .. . .. .....

163] ' J28 5] lifts .1 13 .5 1,6 2" 23 .S 12104 '

BALLOTS PESÉS
..2 0rgans. ..|.. .1 ,. .1 .. .. .. ,.102
..7 Traînes .1 4, .2 .. .268'

-71 foèges .->.;.'"61 ,. .. .1 .. .. 3621 .6 .1 .35,50
..-.j Divers .. ., .':'.'. . . ..,.. ',

.'80' |. ..' .0 .lj.1 .1 .... 37 25 .8 .i .3920

Mm Etraigères in 8 OetoDre
Londres. — Tendaiice . — Consolidés

à terme 101.36 ; Consolidés au comptant, t01.36 i
3 0/0 français, 101. 50; 4 0/0 français, lO^^O ; f-ta- !
tien, 81.60 ^ Egypte Unifiée, 10-S..60'; Egypte 31/2
102.25; Egypte Nouveau, 104.50; .Daïra, 104,00;
Domaniale; 105...; Turc A, 64.50; Turc B,
42.50: ', Turc C. 28.00 ; Turc D, 25.43; Ottoman
1871 Tribut, 97.75 ; Turc Défense, 103.50 ; Ban-
que Ottomane 16.66 ; Banque de Ronmanie,
6.75; Extérieure 4 0/0, 69.84; Russe consolidé,
98.75 ; Hongrois, 98.50 ; Portugais 3 0/0 25.84
Brésilien 4 0i0 1889,71.75; Suez, 115.50 ; Lom-
bards, 9.24; Rio-Tinto, 15.4-2 ; Tharsis, 5.00 ; i
De Bers, 10.64.; Ai-genliii 1886, 68.25; Argentin
funded, 70.50; Argent en barres, 29.36 ; Change
sur Paris, 25.30 ; Escompte hors banque 0,6U ;
Prêts à cours jours 0.25..; Retraits à 35.000; !
Versements, 00 000.

Berlin. — Tendance faible. — Consolides
4 o/o, 105.70; Cons. prussiens, 3 o/o, 93.60; Dis-
conto Coiiunaiidile, l'JU.70; Crédit mobilier au- j
trichien, 220 9o; Italien, Sl.O'l; Turc, 25 80;
•Chemins Ottomans, 109 .10; Hongrois 4 O/o,
9.9.30; Hongrois or couronnes, 92.70; Russe
consolidé, 99.50. ; Russe Orient, 03.70; Autri-
chiens, 149.70; Lombards,' 44.50; Chemins
Russes, , . ... ,; Roubles comptant, 219.00 ; Rou- ,
We%-<!owa»l,219.20 i Qi*angesW1.i'aws8Jour3, '

' ' ... _ ; j- ^^_  *

80.85; Change surLondres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3, mois, 20.31; Change sur Vienne

' 2 mois, 163.50; Changé siir : Sàint-Pétershou^g,
3 mois ; Escompte horsbanque,! 5/ ; ;

hrancfort\ —: Tcudange palme. — ,C.j(lil
mob. autrichien, 298.75;, Disconlo. Gonii.ao-
dite, 199.80; Autrichiens actions, 298. . .; 1/ ,i-
bards,, f0'85; Borluffais 3 0/0, 26!40.; Hof*a tu,;.v,,
99.30; Turc, 25.75; Banque Ottomane, 133, -Ort;

. .Dôyanfis. 101. ...; Coupon (loi!iii (l8t 75; Change
siir Paris, "80.87; Ch. s. Vienne court.., 163. (jO;
change s. Londres, 204.35; Escompte hors ban-
que. J 7/8; Pièce de 20-fva«cs„ 16.17. '

Vienne.- Tendance lourde. — prédit mobi-
lier autrichien, 367. ..;" Crédit foncier 4' Au*
triche, 494...; Autrichiens, S'Je^O; Lombards-
108.40 ; Autriche or, 11 3(^20; Rerite de mai, 98.85,
Rente or, couronnes, 07 80; Rente hongrois;
or, 12.1.50; Rente hongroise couronnée, 96.30,
Actions de la Banque, 1028...; Laiiderbank;
265.90; Alpines, 84. 30; Tabacs ottomans, 226.50,
Chemins ottomans, 65.60; Pièce de 20 francs,
9-905; Change sur Paris à vue, 49.50; Change
sur Paris a 3 mois, 49.45; Change sur Londres
a vue, 124.85; Changes sur Londres à 8 mois,
124.45; .Changes sur Berlin à vue. 61.12.

Rome. — Italien 5 0[0, 9Q. ..;- Italien 3 0|0,
54- 25; Banque- nalioiiale,.78.0...; Crédit moiii-
lier, 120. . .; Société immobilière, 30. . . ; IVù'ri-
di'onaûx, 630. . . ; Méditerranée, 487, . . ; Change
s. Paris, 109.32.

Gênes. — Italien 5 0(0, 89.95; Crédil; iiiobi-
lier, 119. . , ; Change s. Paris, 109.32 : Méridib-
naux,628

Barcelone, «d Intérieure, 72.62 ; Extéiieure,
82.35. '

Bruxelles. *, 4 0/0 Belge 102.50 ; .4 O/0 Espa-
gne, 60.30; Turc '25.07; Saragosse, - 169.75;
•Vieille Montagne 192.50; Change sur, Paris,
99.90, . -

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 68.50 ;
Turc, 25.10; Portugais 3 0/0, 25.75 ; Egypte,
6 0/0, ..'....; Change sur Paris, 99.90 ; Change
sur Berlin, 123,. 45.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 92 .50 ; iOJO
Extérieure .'.'..'. L Turc .....; Portugais
25.36; Egypte 6 0/0 102. :; Change sur Paris

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 94. 12;
Change sur Paris 36.90; Change- sur Londres'

Petite Bourse du soir
Francforl. — Tendance faible. — Crédit mo-

bilier autrichien 297,60 ; Lombard 90,00 ; ïfoit-
I grois 99.90; Douanes 101...; Disconto 198, 2U;
j Banque ottomane 132,90 ; banque anlriehienae

297.50 ; Italien 81.50.
New-York. — Argent 6t li4.
Changes orientaux.— Sanghaï 2{11 ... ; Hong

Ivong2j2 5r8; Yokohama .r. .T. • Singapoore
2(2 li2; Bombay ljl 15j32 ; Calcutta .T. .p.

2NT SL± ̂  @ sixi. o o s
Premier arrondissement. — Duvivier Jean-

ne, f-, cours des Carmélites, 8. — Bessârd Jean,
Six,, rue Vieille-Monnaie, 4-i, — Pignon Cran-

; cia, f., rue Adamoli, i. — Lucuas Claude, m.,-
rue Vieille-Monnaie, 26.

Deuxième arrondissement. — Desgeorges Ma-
rie, f., rue de la République, 81. — Pierri Ro-
bert, m„ quai de la Charité; 5o. — Châtelain v
René, m., rue Gentil, 4-

Troisième arrondissement. — ileiser Anne,
i'., rue Béchevelin, loa. — Chapelat Anne, t.,
rue" Paul-Bert, ,40. — Vial Marie, T., rue des
Culattes, 34. -- Rabot Lucienne,!., cours Gam-
betta, 9. — Legay Louise, rue. des Trois-Pier-
res, 56. ,...;*' , ;

Quatrième arrondissement. — Tiëbavïge Hen-
ri, m., rue Dumont, 2. — Oriol François, m.,
rue Denfert-Rochereau, 47. — Chatillon Marie,
in., Petite-Rue-d'Enfer, 4 bis.

S" arrondissement. — Emile Margueron, m.,
rue de la Bombarde, 3, — Hélène Gavet, f„
impasse des Dochs, 6.— Marie Troyher, f,, pi.

; Saint-Jean, 4. -- Louise Fabre, f., rue .Saint-
Pierre-de-Vaise, 3g. — Adrienne Rey, f., rue
Transversale, 9. — Jean Gardet, ni., rue du

. Four-à-Chaux, maison Vincent. — Pérôline
Muzalon, f., chemin de la Demi-Lune; 3i, r—
Clandius Laverrière; m., rue Saint-Jean, 87. —
Jeanne Grataloup, t.. pi. Saint-Didier, s. —
Germaine Dumazeau, f., rue de la Pyramide,
io9 - — Eugène Sagnimortç, m., Grande-Rue'
deVaise, 33. -

6° arrondissement. — Emile Tixier, m., cours
Morand, 3t. *- Victor Chevaudier, ni., nie

; Ste-Geneviève, 5. — Marcelle Carron, t. rue
Cuvier, 5. — Alphonse Bernard, m., rue Pierre-
Corneille, 16. — Marie Péroguet, f„ rmai de
i*Est, 7. y-

otcES ETTUTÉRAILLES"
Premier arrondissement. — Aimé Esparvief ,

18 jours, rue Imbert-Colomès, 3, f. 7 h,— Hen-
riette Clouzet, tisseuse, 75 ans, rue des Char-
treux, .5, f. 8 h.— Louis Riquet, soldat, 2? Ans,
îiôpitai Villemanzy f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Jean; Vigne,
So ans, Charité,- f. midi. — Màrienhé ©aritra^
concierge, 67 ans, H&tel-Dieu, f . 9I1. — Vetive

I
RUlou, née Germonty. s. p;, 4oans,Hôtel-Dieu,
f. 3 h.— Epouse Mignot, née PerruqneL S', p.,
40 ans, Charité, f. 11 h.— J.-Baptiste Malet, ne.
gociant, 52 ans, rue Victor-Hugo, 14, f. 2 h,

Troisième arrondissement. — Jean Lèfott,
employé, 43 ans, rue de Marseille, 82, £, 9*1 ~^-
Epouse Baunier, née Picard, s. p,, 37 uns, rue
dn Colombier, 2, f, 8 h.— Thomas Chatin, ma-
rinier. 75 ans, route de Vienne, 50, f. -11 il. -i
Anna Gaudinier, 10 mois, rue Tète-d'Or, ifflâ;
ï. I b.— Veuve Gabillon, née Bravard, s. p.,
55 ans, rue Saint-Michel, 29, f. 3 h. — Veuve
Vergnes, née Guy, rentière, 69 ans, grande-
rue Guillotière, io5, f. 4 h-

Quatrième arrondissement. — Jean Ainiardi
charcutier, 5a ans, rue de l'Enfance, 24, &4 11»

Cinquième arrondissement. -— Jean Grolet,
manœuvre, 40 ans, Antiquaille.

Sixième arrondissement.— Louis Mounier,
menuisier, 52 ans, rue Godefroy, 12, f. 3 h. —
Semeilon-Bordier, grayeur, 58 ans, rue Ney,
43, f. 11 h.— Epouse Guichard, née Lassallas.
giiimpière, 28 ans, rue de Grillon, 80, f. 1 h.
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Anssi, à peine m'avait-il aperçu; qu'il se
précipita à ma rencontre.

Mais comme son regard venait de se fixer
sur moi, il s'arrêta net, tout saisi.

— Et bien, qu'est-ce donc? s'écria-t-il.
Vous êtes bien si pâle, si défait?... Esl-ce que
par hasard vous auriez- manqué à la parole
que vous m'aviez donnée?... Est-ce que par
hasard vous auriez perdu votre sang-froid?...

Et sans me laisser le temps de lui répon-
di'e : ....

— Vous avez vu cet homme? reprit-il vive-
ment: Et une scène violente, et une scène ter-
rible a eu lieu entre vous?...

Mais je venais déjà de le rassurer d'un
geste, d'un mot.

— Non, non, vous vous trompez, lui répon-
dis-je. Non, je n'ai pas eu la chance de ren-
contrerect homme, et il est très probable que
cette chance-la je ne l'aurai plus maintenant...

Lucien venait de se redresser.
—- Que voulez-vous dire?...
— Je veux dire que je suis arrivé trop tard

ici... Je veux dire que Sataniel a déjà quitté
Grenoble !

Et! tout cn causant nous étions remontés
dans la chambre de Lucien. ' I Ji

Là, je me sentis tout à coup si las, si brisé,
que je me laissais tomber comme une masse
dans un fauteuil.

Et tandis que je gardais un morne silence,
mon ami allait et venait, silencieux aussi et
l'air tout pensif.

— Non, ma parole, vous n'avez pas de :
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chance ! reprit-il enfin au bout d'un mo*
ment.

Ainsi ce gredindà a déjà décampé, déjà
filé?...

— Oui.
— Mais où estril allé ?... Est-ce que l'on n'a

pas pu vous donner ee renseignement ? Est-ce
que l'on n'a pas pu vous indiquer la direction
qu'il avait dû prendre?...

— On n'a rien pu me dire de plus... Il es*

Sarti hier... Maintenant de quel côté s'est-il
irigé, on l'ignore...
Mais Lucien de Lanibarèdè après avoir ré-

jléehi encore pendant quelques secondes ve-
nait de hocher la tête :

— Sataniel a quitté Grenoble et a dû partir
pour une destination que l'on n'a pu vous
indiquer, pour une destination que l'on
ignore...

Oui, il est en effet possible que le miséra-
ble ait déguerpi,, mais cependant si j'étais à
votre place je ne me tiendrais pas encore
pour battu et ayant de désespérer de le re-
trouver je voudrais faires d'autres recher-
ches,

Car remarquez-bien que ce Sataniel n'est
pas un individu comme vous et moi, un in-
dividu comme le premier venu... .

C'est un personnage, au contraire, très
louche, très compliqué et très mystérieux...

La preuve c'est qile tout en ne sachant rien
de précis sur lui, tous ceux qui le connais-
sent un peu, loue ceux seulement qui ont pu
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l'approcher sont demeurés frappés de ses al*
hures étranges.

Or, pourquoi sans quitter Grenoble, n'au-
rait-il pas eu des raisons que nous ignorons
pour changer de gite, des raisons pour chan-
ger d'hôtel et aller s'installer dans un autre
quartier de la ville?...

Oht je sais bien que mon idée va vous pa-
raître tm peu naïve... et, permettez moi de
dire le mot, peut-être même un peu absurde.

Oh! je devine bien aussi la réponse que
vous allez me faire et que vous avez déjà sur
les lè.vres.

Vous allez me dire :
« Si Sataniel avait ici, avait à Grenoble

quelque chose à craindre, quelque chose à
redouter, est-ee qu'il lui suffirait de changer
d'hôtel, de changer de quartier pour se met-
ire à* l'abri du danger qui pourrait le mena-
cer...

Oui, d'accord 1
Oui, je conviens que la .logique parait vous

donner raison, mais, cependant je me permet- *
Irai d'insister eneore pour que vous suiviez
mon conseil,,.

Et tenez!... Le chef du parquet de Gre-
noble est non seulement mon ami, mais aussi
un peu mon parent,

voulez-vous m'autoriscr à l'aller voir de
votre part et à lui demander s'il ne pourrait
pas nous donner un petit coup de main pour
nous aider à tirer au clair cette affaire-là?

D'ailleurs, remarquez bien que cela- ne
nous engage à rien, pas même à nous déran-
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Ainsi, c'est dit, n'es-t-ce pas*> T
une voiture, je cours au Palais et i» prc«&
le phis tôt possible... J l'^km

Et je n'avais pas encore eu le tenm J
pondre que déjà Lucien de Laubarè\L , .**"
dans la rue. ue était

Il resta environ une heure absent
quant il revint : (> Puîiy,

—- Eh bien, mon cher, ça yestl sY i
j'ai raconté notre histoire... J'ai doni»

1
- '*

les renseignemets et toutes les expj; J0^
que l'on m a demandés, et à l'heure m^i10115

on est déjà cn campagne pour tâcher » est
couvrir notre Sataniel. (lc <îé*

Les recherches, au surplus, ne sei>
très longues, car j'ai rendez-vous demain ̂
tin à onze heures, pour savoir à mua „• Y1**
elles auront abouti: qUel Ies«N

Dans tous les cas, mon cher... cvst .> ~*
que Imon idée n'ait rien valu et que r0n* ,u'e
prenne demain que l'on a fait buisson ,

ltta
P-

je ne vois pas pourquoi vous vous déc™!*'
gériez... u^om-â-

Cai* si, par malheur, Sataniel vous '?
P»it i auJourdTiui, .cst-ce, qu« C(^prou3»"
qu il réussirait toujours a vous échapper?

Est>cequc le hasard ne me l'avait na/(-aUrencontrer ? ?TB l*»*
Est-ce que le hasard ne m'avait nas *«„!-' *

eoupplacé en face de lui ? *
 l0Bt

 *
Oi\ comme l'avenir est plein de svuTOi«-

ou pour mieux aire n'est tait que de snrmt
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me sépare violemment de l'homme le plus
loyal, parce qu'il constitue un obstacle contre
lequel il trébucherait!...

•La jeune fille, refusant de lutter plus ïoiir
guement, par dignité, s'éloigna, lentement
«ans répondre un mot, la tête douloureuse-
ment penchée sur sa poitrine.

Elle s'en vint à sa chambre, du même pas;
alla à son prie-dieu, s'agenouilla et envoya au
ciel une longue prière.

Se relevant, enfin, elle murmura :
— Oui, chers aimés!... seuls vous êtes

dignes de mon îiffeciion!.,. André!... seul,
vous... tu mérites mon amour !... Mon
Dieu!... ô raon Dieu !... quelle terrible
épreuve!...

Elle promena longuement, en sa chambre,
l'esprit obscurci de pensées décevantes, le
cœur endolori.

-- Séparés à jamais!... murmurait-elle, par
i'itervalles , en une sorte de hoquet, mais',
c'est odieux!

Soudain, elle s'arrêta.
— Oui!... s'ccria-t-elks , ô vierge Marie!...

je veux me placer sous ton invocation!.,.
Toi!... ô Vierge, ton ineffable bonté ne s'é-
tend-eîle pas sur tous ceux qui souff'cnt !'...
Je t'implore 1... viens à mon aide !...

Gêsife cowrut à son petit bureau, s'y assit,
et fébrilement écrivit le billet suivant :

« André, mon bien aimé,
« Je vous attends , aujourd'hui , à cinq

heures, place Saiut-Jean, ayant la Mané°an-
%jri;@. Je 'veux, en une consécration solen-
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nelle , échanger avec vous mon serment
d'épousée! •-..'.•

« Votre fiancée,
« CÉCILE. »,

Elle cacheta le- billet, sonna sa femme dé
chambre, se iît apporter un manteau et un
chapeau, se couvrit du vêtement, se coiffa
hâtivement et sortit.

La jeune fille héla la première voiture
qu'elle rencontra, y monta et donna l'ordre
au cocher de la conduire à l'entrée de la rua
du Bœuf.

Là, elle se fit arrêter, remit le billet au
cocher, en même temps qu'elle glissait en sa
main une pièee de vingt francs et le pria de
porter à son adresse cette lettre et d'en
attendre la réponse. .

Cinq minutes après, l'homme revenait, an-
nonçant à Mlle Bastard, qu'à l'heure dite, M.
André se trouverait au lieu indiqué.

Cécile revint alors à L'hôtel de l'avenue de
Noailles.

André attendait ce mot de sa fiancée. 11
connaissait bien cette dernière et n'avait pas
douté, un instant d'elle. 11 avait pressenti l'é-
motion de la jeune fille, devinant qu'elle ne
voudrait accepter un adieu en des conditions
aussi simples que celles formulées par Jeanne.

Il eut au cœur une joie immense, bien quil
fut fermement résolu à s'éloigner. Son amour
pour Cécile s'augmenta d'une profonde recon-

naissance. .,  , .
A cinq heures, il était devant UvMauccaa-

terie ; Mlle Bastard fut exacte,
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Les deux jeunes gens se précipitèrent l'un
vers l'autre, comme pour s'enlacer, en une
divine étreinte, oublieuse, une seconde, du
lieu où ils se trouvaient.

Mais, subitement ils s'arrêtèrent, le cœur
oppressé, les yeux emplis de larmes ; leur es-
prit brusquement troublé, à se revoir, s'était
réouvert au raisonnement.

Et aussi, à l'échange de leurs premiers re-
gards, ils venaient de se comprendre, de lire
au plus profond de leurs âmes.

Cécile avait deviné l'immuable volonté, chez
André ; celui-ci voyait le redoublement
d'amour de sa fiancée 1

Mlle Bastard tendit la main au jeune hom-
me.

-r André , dit-elle simplement , don-
nez-moi votre bras.

An son de cette voix, qu'il ne croyait plus
entendre, qu'il percevait pour la dernière
fois, assurément, le fils adoptif de Louis Be-
noît éprouva un tel trouble, que quelques se-
condes, il demeura immobile, à sa place,
écoutant avec un ravissement profond la ré-
sonnance à son oreille dc ces échos, musique
délicieuse et douloureuse à la fois.

Mais, sous l'empire de sa ferme volonté, il
réagit bientôt, se secoua, en un frissonne-
ment de navrance, s'approcha de la jeune fille,
et, offrit, à cette dernière, son bras, sur le-
quel elle laissa tomber sa petite main.

Alors, les deux jeunes gens, à nouveau re-
pris de ce charme étrange, les enivrant, mur-
fQUFerent,. en «ne contemplation fugitive.
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— Cécile .'...
—André î... . .%
— Venez ! s'écria Mlle Bastard, revenue^

elle, la première, et entraînant le jeune fto».
me. .

— Où allons-nous •? demanda ce derme» .
— A Fourvières.
— Ai Fourvières 1
—- Oui. - I
— Pour?...  . -:,
— N'avez-vous pas deviné !...

—> Non... ... ->r As
— Nous allons nous agenouiller a«Plf.J , ;

la Vierge !... auprès de notre vierge Mani-
lle nous consolera d'un adieu peut em

éternel !.„ Venez ! . . t„#;
André le cœur pris d'une émotion mttiw

ae répondit pas et suivit Cécile.
Lés deux jeunes gens .silencieux **£

mais, frémissant sous 1 effet dune împ g3
sion nouvelle, idéale, eharmeresque «i É
suavité religieuse, impression que seulsss

. éprouver les âmes évocatnçes de ta vi ^
Marie, se dirigèrent vers le chemin a
escaladant la côte de Fourvières. sj.

Ils montèrent dans le tram et, i0M-> eI1 0a
lencieux, accomplirent le trajet, isoles ^
coin du wagon, unis par 1 échange

pensées identiques. „diti<»lS'
: Us débarquèrent, en'ees mêmes c<m &e ̂

et, toujours sans échanger une i ,_
rigerent vers la basilique. ,r „nSf0rniés SV

. bA la! porte du sanctuaire tian ^a*
bitement, sous Temmrc d une W!L.


